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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
Les entretiens de Paris -- _ pcssi111is111<• domine à Paris 

Le départ de J\1. Fuat 

Agrali 

" F Â"I >li, minis!"rr des fin.an< es. .v1 uat h l 
est parti hier sorr pour ~nka~a. 1 a .é:é 
$alué à la gare pa' les dr.putes, 1r..s dele­
scu<.s du Parti Réoublica'n du P~ol• et 
les haut~ fonctonnair~ des services de 

l~I RoiI [arot et ~orit M. M. JituleI[D. 
~tar~~m~er~ ~anI ta ra1itale lrantaiie 

lun re,c•tt dramat•ique deli.i·La conférence navale 

~-~ 

nt 1 a b a ta' 1· 11 e du Te m b .• en mi:.7;~· p~r ~·A~leterr~o.i:'7:";:i:~:~:~ ~ formulée par les Etats-Unis de porter 
le chiffre du tonnage de ses vaisseaux 
de iruerre, de 25.000 à 35.000, le «Pa­
ris-Soir• annonce que les milieux fran­
çais sont plutôt pessimistes en ce qui con 
cerne l'issue de la conférence navale. 

la Trésorerie. 

i\1. 
···----

Bellet est reparti 

pour Paris --
De retour d'..-\nk1. a. '\l Bellet, direc 

teur de la Banque Ottomane d Par;s, 
est p.arli hier soir pour cttte capitale. 

:_ _____ _ 
L':.issurance des in1n1eubles 

officiels 

l...e IV1inistè"e de l'intérieur avant dé· 
cidé de f111re assurer contre les risques 
d'incendie les bâti ses et propriétés ;ip· 
parlenant aux dépaTten1ents off:tiels et 
aux admin1stration1 p~rtJc1Jlières, ou oc· 
cupéea par ces Jnstitu•1ons, ces as~uran· 
ct:R se feront par !"entr~mise de '.a Ban­
que de~ 1\1unicipalités q11i a entamé à 
cet effet des pourpar·er11 avec diversea 
compagn1t-..s d'assurance11 

La mesure à adopter est générnle et 
elle ~era appliquée à part:r du 1 M" iuin 
19 36. L.es .as.c·nances à contracter at•c1· 
fi:nC'nt un total de plusieurs mû 1 ·ons de 
Ltq,, C'.ela nécessite •Jn tarif spécial 11u1 
sera étab ..... "l. c~nor~u n ~e. 

[ n ce qui cancer:~ la .. anbu1~ il V a lieu 
dt• prC"nclre en cons1déra.-on Q\..l.AU nom­
bre mportant dr- bâ.1ss ~~ à aSSU'l'er il Y 

a i: us de <>O ~cole.s qui ont été con!trui­
tes ces dernières années et. dont les pri· 
n1es seront certa1nemf'n~ moindrf'S que 
ce1Je:s exigées pour be!tucoup d'autres 
va 11lt's hûtJssrs en bois ·-----

----··-. 
Paris, 3 A. A. - L'entretien Flandin­

Titulf:sco commença à 16 heures et se 
termjna à 1 7 heures 25 

cun communiqué n'a 

L'arrivée du 

éte publié. 

Roi Boris 

Les deux ministres o:uittèrent .ensem,· Paris, 3 A. A. - Le roi Boris est ar .. 
ble le Quai d'Orsay et se rendirent .a 1 rivé ici à 18 heures. Il v restera quelques 
l'hôtel où deacendit le roi Carol, celw.. jours. 

ci devant recevoir M. Flandin à 17 b. 30· 1 e prince Starhen1berg 
M. Flandin et Titulesco ne firent au-, ' 

cune déclaration. Ù l'hôtel Ritz 
Le roi Carol reçut M. Fiandin à l'hô- . . 

l 1 R'tz à 17 h. 30, en présence de M. ' Pam, 3 A. A. - Le prince Starhem-
T".I 1' c

0

o L'entretien dura i'usqu'à 18 berg est arrivé à 20 heures 50 à la ga. 
1 u es • , d • l'h • · hE.ure~ 30. A l'issue de l'entretien, au· re du Nord et s est ren u a otel R1tz. 

La presse parisienne de ce n1atin 

le~ ~réO[[U~ationI ~ue IUI[it~ I~ réarm~m~nt 
all~man~. ~n traité rnIIo- roumain 

Paris, 3 (Par Radio). - Plusieurs te Roumanie amie, notre alliée, dont le 
journaux parisiens s'occupent - et se roi est notre hôte•. 
"P-réoccupent - ce matin des armements Enfin, dans l'«Humanité»

1 
M. Ga -

€t des intentions de 1' AJlemagne. Il est briel Péri expose lea mesures que l'on 
caractéristique de souligner qu'il s'agit, est en train de prendre en Europe en 
en loccurrence, des juurnaux représen- vue de barrer la route à une avenlure 
lant les secteurs les plUs différents, voÎ· hitlérienne. Après avoir souligné l'im • 
re lea plus opposés, de l'opinion fran · portance à cet égard de' conversations 
çaise. que le roi Carol et M. Titulesco ont eues 

Dans l'<Action Française», M. Dele- à Londres et à Paris, M. Gabriel Péri 
becque commente un parallèle établi par ajoute : «Nous sommes en mesure d'an. Les desiderata 

des chauffeur-; de 
la cFrankfurler Zeitung,. entre l'an - noncer que la ratification du traité fran­

ta Xis cienne et la nouvelle année allemande. co-soviétique par le Parlement français 
Il conclut que la seconde n'est certaine- .sera suivie à très brève &béance par la 
ment pas moins fornûdP.ble que la pre- sjgnature d'une co:ivention d'appui mu­
mière1 et que si l'on peut admettre qu'il tuel entre l'U. R. S. S. et la Roumanie. 
y a certains tiraillements entre les trou· Ainsi, on peut prévoir que toute tenta­
pea régulières et les milices nazis tes, I' é- tive hitlérienne en Europe Centrale ou 
lat-major général eat plus libre de ses Orientale sera paralysée,» 

---
Le président de la filial• d'l tanbul 

du ParJ Républicain t{ .l Pr:up~e. conti· 
nuant son tonquête au mdet des plaintes 
Que les corporabons pourraient avoir à 
f.,rrnulcr, a reoçu lea délEaués de I' asso 
ctation d-ea ch:tuffeurs qui lui ont corn .. 
1nunJqu6 les desiderat.a ci ·aorès ~ 

1. - L.a réducLr;,n des droits de p)a 
QUC 1 

2 l.a réduction graduelle dt"s ta 
x~s en raison 1nve-:- e riu nombre d'an 
nées ~e service des tax 

J. ... l .. ·autoru ation à accord,.r aux 
1ax1s de prendre des vnvagcurs. à 11n 
tar des ut obus, à raison dt" 10 pÎast!e" 
par p-ersorne, sut les p~tit"' parcours : 

4 . - f-{é'îlem e. 'lf • r I'Pxclusiv té a "~O" · 
dre à des taxis d,.S1inM aux touristes. 

Pn aff rcux dran1c 

au ,·illagc 

I>Sa. d,1 vil i~e KJy-.;:: d'Edrn1it, .., 
d ~unbt ront. 'lcmcr>t vec sa belle -
m~re -:<l'l- .me quest.Ur.. d hérit.l.,"l! 

l "l•1tre roir p n t:ant r~,,., e! e par lo. 
l<ni'tre de sa chambre · =iler • tira 

el'.e 4 =tlll' d._. rvci''tt Reve!l:ée 
1 et quoique bl la mi:Lheu •. -:u;e 

pu se t n r JUSQu Il. ::i porte d h mai­
llon qu 'l>Uc ouvr t pour ur. · ~ : vmslns. 
L se t.mt <tev~nt e-lle, e saisit 
d'm1e hft·he se 1trouvant pres de la porte 
lui trancro la tête. 

L':!&<rustn a été ne'<' 

Les funérailles 

de ~I. Condylis 

initiatives que du temps de Guillaume JI. :t- ~ 

IL Paris, 3 A. A. - Le .. entretiens di· 
L' «Agence Economique el Financière» plomatiques ae déroulant à Paris par sui­

rappeUe les récents incidents de Dantzig le du pauage des hommes d'Etat reve· 
et dénonce les agents hitlériens, les ac· nant de Londres continuent à retenir l'at 
cusant de fomenter deo émeutes depuis tention de• journaux qui insistent MU 

plusieurs mois en Rouml'nie. M. Goerin&' le& conver&ations d'hier, entre le roi Ca· 
t.t M. Hitler, lui-même, cUt cette feuille, roi de Roumanie et MM. Flandin et Ti­
ptéconisent une expansion germanique tuleKo et soulignent l'amitié franco -
vers l'Est. Celle expansion pourrait--elle roumaine. 
se réaliser à l'amiable ? t(Le national-sa· Le «Petit Parisien» écrit au sujet des 
ci alisme qui lient au respect de l'honneur entretiens d'hier :. , . 
allemand n'a pas reculé devant la viola- «Cet échange ~e vues leur pern:.it .. de 
t . de. traités en procédant à un réar- constater la parfa.ite concordance d 1dee1 
ion 5 1 . . • d li . -, ., t 

mement intensif ; il ne reculera pas de-' tur a conhnu1te e a1son e roi e en re 
vant la remilitarisation de la zone rhé· les politiques de la Fr~nce et ~e la \e­
nane ; il ne reculera pas devant la guer- tile-Entœte, liaison qui ne, re~cha Ja· 

mais quoique les nuances d attitude en· re ..• ». . 1 d' 
S'entendre avec 1 Allemagne, est.ce vers le conflit italo-éthiop1en a ren 1s-

~ossible ? se demande M. Emile Ro~be, s~nt légèrement moins compréhensive. 
dans la «République». «Je suis de ceux, Ce renouveau, croyons-nous. prit mê • 
dit-il en substance, qui ont toujours es- me la forme des déclarations récipro .. 
limé, tant à l'égard de l'Allemagne qu'à ques qui seront appréciées hautement 
l'égard de l'Italie, que la question de la par 1 opinion publique tant en Fran~e 
diversité des régimes n'est pas un ohs· que chez nos amis. Le roi de Roumanie 
tacle à la vraie paix. Le sort de millions s'affirma comme ami sUr et résolu de 
d'hommes et l'avenir de toute la civili- notre pays. M. Flandin !'iortit du cabinet 
sation valent bien que l'on ... fasse taire royal avec l'assurance que l'amitié de la 
quelquf:s préférences. Nous n'avons pas Roumanie demeurera vivante et solide 
le droit de suspecter la bonne foi du en toute circonstance.» 
Führer, quand il proclame que I' Allema- Le «Journal» écrit : 
gne veut la paix. Mais nous n'avons pas «MM. Titu1esco et Fb.ndin furent en-

j non plus le droit d'isoler cette déclara. tièrement d'accord sur la nécessité .d'or-
1 lion de ceHes qu'il a faites antérieure - ganiser la coopération générale dans le 
! ment. Pour autant que nous sachions, cadre de Genève et de reprendre les 

Athènes. 3 A. A. - .:v1ali;?ré sa gr:ip· son livre «Mein Kampf» n'a pas été re- combinaisons régionales aussitôt que l'on 
1 · c• funèbre cé- tiré de la circulation. D'autre part, nous oourra le faire avec l'Italie. C'est le ré-pe, e ro1 assista au 1>etv1 ... 

lêbr~ à la cathédrale it la :némoÎTc de ne pouvons ignorer les menées hitlérien· sultat essentiel de leur conversation.» 
Condylis. nE.s à Dantzig et sur le territoire de cet. Du «Matin» : 

La 
-...... a..... «Il est impossible de voir l'indépen 

sanction pétrolière 
-----~------

Le Con1ité <les Onze se réunitl aujourd'hui 

dance autrichienne garanti~ par un pac­
te danubien auquel l'Italie ne participe­
rait pas. c:est ce qui fait que l'on pour­
suit actuellement la recherch~ de la sé­
curité collective dans le cadre de Genè· 
ve, réservant pour l'instant, mais sans 
l'abandonner, la question des accords 

Genève, 3 A. A. - Onze Etalise se - f SE.il des ministres relative à la main-mi- régionaux.• 
ront représentés aujourd'hui dans ~o-1 se par le gouvernement sur la produc _ L' «Œuvre» écrit : 
tnité spécial pour J' étud~ de la sanction tion de laine indigène serait étendue à «MM. FJandin et Titulesco en i!Îsagè-
Pétrolière : eept pays producteurs, l' Ar-, la laine transitant à trllvers l'Italie. 1 rent la situation avec beaucoup d'opti -
R"~ntine l'Iran, le Mexique, Plrak:, la d 

1
. , misme, car si finalement on n'arrivait 

Roum..:.ie, l'U. R. S. S. et le Vénézuela, Un geste e personna 1tes pas à établir tous les accords conçeva. 
et Quatre Etats transporteun, l' Angle -1 • hies pour la garantie autrichienne, le 
t•rre, la France. la Norvèir~ et la Suède. roumaines pacte de la S. D. N. avec l'apolication 

L'~tude que fera Je co?'!tê sp~~al Bucare~t, 2. _ Environ J 1 O person- de l'article 16 maintenant expérimenté, 
constat~era .seulement. u .. n ~l~ment d !n.. nalité:t politiques et milit<lires, parmi les- erait toujours là.> 
f~rrnallon que le com.ite des 18 appre - quelles figurent deux ex~préildcnts du 
CJera ultérie-urement. • conseil. 23 ex-ministre~. 34 déput~. 34 

Les laines transitant en professeurs d'Univer>Îté o~t adressé. à 
. M. Muuolini un me.!tSa~'! dan. lequel ils 

Italie ne seront pas affirment 1eur foi en 1a iuste .. e de 1a 
' •t• ' cause italienne et, ac souvenant de la 

i-équ1St tonnees grandeur de la Rome antique, re9$Uscitée 
Rome, 3 A. A. - L' Agence Stefani par la Rome fasciste, il• font des voeux 

dément les informations parues à l'étran pour de plus glorieuses victoires italiMl­
&er, selon lesquelles la décision du con- nea. 

La Suède et la S. D. N. ---
Stockholm, 2. - Le député socia • 

liste Nyg, a présenté à 1,. Chambre une 
motion demandant le retrait de la Suède 
de la S. D. N., relevant que les petits 
Etats y servent aeu]ement de jouets en­
tre les mains dea 111'ande1 puiuancea. 

Les Abvssins attaquent sans épargner ni les hon1111es, 

111 les .,;unitions.- Les assaillants parYiennent jusque 

sous les fortins des Chen1ises Noires 

11 (• t''lt1s1·,,. 1•,•1t· 11ru• halk 1111111 dt1111 abyssi11 .. 1 .. ':tll'(tCt" t t'SStlr ~ ' 

Le corre'!pond..int en Erythrée aient à voler sur le char.·p de bataille 
du Corriere della Sera mande à certa1n.s appareil..: 1ançaient des n1uni 
son journal dïntéres8ant dé - tians dans des ~cs ~onf!~l'l de p;.\Îlle. 

l · UT les L'un d'entre eux 1· eta un me!'lEag• du tai~s con1p C:m- nt;l1res 
de.roui"• mar<chal Badoglio qui félicitait les âé C';mbals qui se sont '" 

1 ·1· b. d 20 au 2 4 fenseurs pour leur magriifique rési-tan{·e dans e em 1en, u 
anvte ... "t qui furent parmi les: el annonc;;ait la défaite prochaine des 

• d 1 assaillants. Quand ce texte fut commun1-plus an · més e :ou te a campa-
gn.., !\1048 dé-tachons de sa rcla~ qué aux détachements, les Che.rnires No1 
tîon les exlrait! atJivants : res enlonnèrent en cho~ur •Giovinrzza . 

L-a bataille a' engagea hors des J,gnes Le chant de la Révolutinn a uma. en ce 
~ J.a divit on c: \'entotto Ottobre>, par moment. la grav!té d'u.., serrnent e-n fa· 

1 d Ch · ce de la mort. une rencontre cnlre une co.onnc e etn1 

os Noires qui exécutai! une reconnais - J,'t;.flÎln!JUt" 

ance tac. ique et un fort noyau de trou- Les Aby~~îns ne renoncèrent à '.eu1a 
.es ennen1ies. La colonne se replia. tout attaques que lo1 ~qu'il!S .se virf'nt mena 
n co~n,, 1•tant, sur le gros. L'action prit cés sur leur flaJlC' (par ure div.sion iry~ 

ilors le ca actère d"unc grandi! bataille, thréenne de renfort). i\1C"rs, les Che1n1 
•1ar f:\l;tr 

1 
lïntrrventÎo'1. de fo.ces frai· ~e!l Noires a.ortirent de leurs redoutes 

he .. nb)'E.1ln.e9 et dr. l'ampleur de la pour uivant les ar:ière-1?a!'rles en f..:.:te. 
manoeuvre tendant à tnvt'lopper l'aill" Le champ de bat:i~ll- était couve ... L de 
-iroîte du d.ispos..itîf des troupt"s italien~ cadavres aby sin, en ct•1antité- teJlP que 
",..~dans le Tembien. l'on eut dît un peuple t"r.dormi. 1..a pr~· 
l.l' J"()f"llt'J' tl:lns la lt\lllf)t\l~ mière récompense fut l'arriv~e de l'•1u. 

L~ ChcmjseA Noires sa.va,ent qu'il ne La joie de s"abreuver Rans avoir à épar­
fallait rl"'culer à .aucun prix d .. ces posi· gner, de boirt'" à re so.f fit oublier tout : 
:one, t'...IU'"' la déff'n&e d1J col d'Ouarieou et l'on vit alors les Cherni es Noirs se 
~t ir un d" ce enga:;:c!T':ent.. que ''on pencher pour offrir un f'.let d'eau t\\JX 

t rnt mêrnc au l)r x de 'n mort, Dan .1\by:.orins qui n'osaient ecn dl"manrler. 
11n pavs où lel" di tances !\Ont in1n1":"'nsf"~. tnais qui la n1endia.t'nt du Tcgard. 
lÙ le ternt•n ~st tout ce. qu• l'on peut La batailJ,. ava t duré trois ;ours et 
magne" de plus insidieux et de plus rois nuits. 
h;zarre. une Jiv ion att"1quée de plu ~ 

eu1s côtés (>st con1me u11 rocher au mi­
l :;z de la t-f'rnpête. 

Les Abyssins •ttaquaïent sans épar • 
~ner les munitions, portant 1eur effort 
ur un point du dispositif itali!'"n. 

Il! voulaient l'enfoncer. Les Chemises 
~ oires avaient organisé le front au mo­
\'E.n d'une série de rE.doutes et de lunet~ 
tes dont les mitrailleuses diF~osaient 
d'un ample champ d~ tir et de la possi­
• ililé de croiser leur feu. Tout de suite, 
.1 apparut évident que l'assaillant était 
disposé à sacrifier autant d'hommes au'il 
le faudrait, à condition de passer. -

Dès ce moment". la Olv:sion dut comp. 
ter seulement sur la fermeté de; troupes 
qui la compo~aient .et ~ur ]f"g réserves de 
munitions, de v:vres et d'eau dont elle 
di~po&ait. 

Au sou du t•or ... 

L'eau fut la première à être ration -
nk. Quoique les 1nunit1ons fussent abon 
dantes, on prit les dispositjon voulues 
pour que la consommation dcg cartou 
hes fut maintenue dans les limites de 

1
!1. p!us grande éconon1ic : donc, tirer 

avec calrne et $Urtout viser C'e&t là un 
facteur de la plus grande importance : 
11 contribua éno1mément, avec )t' moral 
élevé des officiers et des milicîenq, au 
ruccès de la grave part..e ain i engagée. 

Tout en eachant que cela les ~xposait 
à des sacrifices certain des détache -
111ents de Chernises 1''01r. '3 opérèrent de 
fréquentes pojntes offensives contre le 
cc1cle t'.nnemi en vue d'<·n alléger la 
pression. Quand. au son du cor. ee dé­
chaînait l'assaut chioan. 1" combat a1 .. 

surnait des moments rl' t-xtrême fureur. 

Cesco Tomaselli 

l .e l{{c anniversaire de la 
fontlation de la i\1ilice 

Rome, 2. - A l'occasion du 1 3èrne 
ann;versaire de la fondation de la mi· 
lice fasci~te, M. l\·1ussolini a re.~u au 
«grand rapport• les commandant~. chefs 
de groupes et de légion~. Après un CX· 

po~é d~s force.'8 se trouv1'lnt actuellement 
en Ahiqu.e Orientale et dans le pays, le 
chef d'état-major de la milice a adres­
sé au Duce. au nom rles Chen"'l1ses ~oi­
re:1, le mt:s~age suivant · 

"L1 's lègionnaires de l'Italie et de la 
Revolutton qui sont partui au chant de 
"Giovinezza" el les premiers entre eux 
tous, ceux qui ne seront plus dans les 
rangs le jour de l'apothéo~e. d traliers la 
Via dei Trionfi, sont tel présents pour 
vous denzander leur unique récompense · 
la reconnaissance du devoir accompli 
Co11zTne les trois cPnts d~· col d'OuariéDu 
toutes les Che11lises Noire~. au nombre de 
mille fois trois l'ents, sont prêtes à répon ... 
dre à votre appel, quand vous i·oudrez les 
appeler au combat et à lu rictoire. Les of­
/iciers et l'o1111na11dants réunis ici. qut ont 
le devotr rie donner l'e:reT1iple au.r Chetni­
ses Noires. et mot at:cc ftlX, vous den1an. 
dons ci être affectés d des tnission.-1 de 
guerre, avec n'i1nporte quel grade et par­
tout, car les Che1niscs Noires 1essentent à 
un épal deqrJ l'orgueil du l'Otnmandement 
et le droit et le devoi,. de. l'obétssa11ce 

La ftltlice Vn!ontalre pour le Service 
~vatio11al s'est transformée désormais en 
milice im~êriale. Tout obstacle sert à 
tren1p~r notre é1iergic tcut &acrifice se­
ra léger et facile, Il compris celui àe la 
vte. Car une seule chose conzpts et est cer­
taine dans tiotre oeuvre prodigieuse s'al-
1ument des aurores nouvelles pour la pa­
trie fasciste." 

Un jU{J<'llH,nl «ln 011<' lt• T'l~toi:1 

Ce journal déclare : «Il ne faudrait 
pas être autrement 1urpris.,. si la France, 
en fin de compte est tentée de a'abste· 
nir, car elle s'est rendue à Londr~a pour 
une conférence de désarmement et non 
pas pour être entrainée dans une nou • 
velle course aux armements, démorali­
satrice et ruineuse.• 

Le «Paris-Soin doute que I' Angleter­
re et les Etala-Unis aceptent la proposi­
tion franco-italienne d'une limite de 
77.000 tonnes. 

L1
11 fil n1 policier 

au Ciné <: Sarav 11 

:\lais cc u~·µas il l'écl'1111 
qu'il s t•st déroui(' ! 

F:t.-ce l-e t.;.tre pr et~ur du fr:..'11 q.uc 
l'on proJ tte actue;:.;cment au ciné cSaroy>, 
c Le KM .~ux Mil'.ions>, 1u1 éveilll'1 ID. con­
voltisc <\<! ôeux c mbrh>leu;rs eurtropre -
na ? F.st-œ plutôt le "JleCt.m!c de la. 
tou;e qui fait quoue deva'!lt la la~ entrée 
de cette sall:le qUJ leur rem h!a garantir une 

ctte abonli:i..'lte ? La p<>:·œ saurn, sans 
dt.lllt<. llx • cet !IlliJX>l1tant point d'histollre. 
Tcujours eoit-11 qu'hier soir, à 21 heures. 
d~ux <S<"arpes \l:l$allllrent la caJf;slère du 
c!né • S:uny., M.:.~ Lucie. T.'.l.ndis que l'un 
d C'Ompllces rete.na1Jt "OOn .. 1ttent.ion, sous 
~cétexte d'êchangcr une coupure, l'autre 
s'mt~ •u ·' dans s œb1ne par l:l porte 
<Le d-rrtcre. demeurée .rntr'<mv€rte Pen­
cl'l.tlit qu'il lui nppLlquait ur.e ma:n sur la 
bo:u.:he, • !la.lt, l illtre, le canten'll du 
11roll'~ e 

Mile 1 'l~l• P11rvint l<Yu~<!ols à se <k-;;;i­
. €' e lrJ:ipel..l nu lll3C'O'U! . A=!tôt, les 
ux Jœ lla.nc4·1ns détal!èrent L'un d'eux 

ru~ rcjo n:• t"'1.l!te!ois da.ru !a rrue par les 
i çor: ' ec '! demc~ apprehend C'e.% 

J. l ::'l"'lmmé Co!.cho. TI a d . ~é son corn­
-'Joe et :i a~ quc les deux tompèrcs 
~ v'a!ent Jengucment rr.<dlté IE!tn' COllp, 
guetlJIJnt un moment. propice. 

Sur l"S 160 Uqs. qu.e ron""""1.lt ln caisse. 
<n n't.:n· d tt'l:rouvé que 135. 

\'ai.ci te qu.'iI en coûte, mon chE>r M . 
F __:::ir.o. d'avoir de lf":tP hooux !>:ms ! 

Un escroc international 
Y:...:!ritl. 1 A. A. On ar1êt' dms !'Ex-

.-ess d'lo SévUJe-M:tdrbd. ile oo!onel Jœe 
K,.,,,it , Ô'è de 35 ""' et '<I Polo -se Fq­

l Kuyak, QU• l'nccœnp:ignait. 
Kr.wt • l"1 ltlndit intem:itmml, con-

..... imnré ;1 tamn1ent C!Il P'.ilogne-, l"n· A!!e ... 
::1a. "".r.C. ni Be!g!qu et en HoUa.ncle. Krant 
e>t a=u"" du trafic des P'>SS€1P<>rts et de 
!~ traite d s bl-:im=hes. --------o---____ _ 
Les n1anccu\Tes japonaises 

Tokio, 3 A. 1\. - (~rr.ant un précé­
dent histor.qu~. lempereur dirigera en 
oc-tobrc prochain, à Hokknido, le ~ran.­
dtic manoeuvre.<\. Cc sera la premi~re vi­
• te de l'empereur à Hokkaido depuis un 
demi-siècle. 

les pr1i'ations, satisfait seulement de ce 
que ton sacr./lce sait utite. 

Vous Pire-. côte à côte, sous la inêmc 
t e.nte, rtl'he et pau11rc. i'crudit et l'hoTn -
nie sltnple, fraternisant dans la grande 
.dcc de la patrie. Tel est !~ peuple italien 
'revefPé pnr le Duce, dans /P. régime fas­
c1ste 

Philibert de Savoie, Gênes 
•Ht•ut1·1.. confirme l<• surc•'s 

Italien 
L'Ageœe Anatolie a pub:.~ hier la dé­

pêche suivante 
Londres, 2. A. A. 

de guerre de Reuter 
Des l'orrespondants 

Il semble que la batame du Tembien 
fut rfrllemcnt "non décisire", car les ar-
1nécs contir1ucnt a occuper à peu près lei 
,,o:c:ftlons qu'eUe.8 tenqient auparavant. 
Toutefois. en raison de l'armement ita • 
lien très supérieur, les pertes abyssins 
dure·ut certainement ëtre beaucoup plus 
"41urdes q1u· les perte.~ italtcnnes. 

Le Ras Desta est destitué 

Quoique leurs rangs fussent fauchés 
par les mitrailleuses, )e!'I Abyssins, en 
certains secteurs de la Ugne, parvinrent 
jusque sous les fortins. Autour d'une ar. 
me qui avait tiré jusqu'au dernier mo -
ment. on avait trouvé C!Helques cadavres 
de Chemises Noires ; le terrain à l'en­
tour était couvert de non moins de 200 
cadavres abyssins. 

Lt-..s épisodes de val~ur individuelle 
sont innotnbrables et méritent que r on y 
retourne. Un chef •manipule> à la c.ar­
rurP athlétique. bles~é par une balle au 
cou. continua à diriger ses homme • Tt'­

fusanl tout ~-:~cours. 

1-l'~ 11011n•aux <>01111111111dants 
ah)·ssins du lr•111t Méridional 
Asmara, 2. - Le Ru Deata Damté­

La presse italienne publie le juR"cn1cnt ou a été destitué de son commandement. 
suivant sur les Chemi es Noires, écrjt Le Négus a déaiané pour diria'er l'ar • 
par le Duc de Pistoia, oui a commandé mée du front méridional le Ras Gabre 
la division de Chemises 1nires c2 3 Mars> Mariam et le Raa Makonnen. 
qui fut engagée valeureu~ment ces iours Le gouverneur de la province du Si. 

l 'n nwssnue a('1•lt>n.-«Gio,·Inez7n• 
Entrett·mp!1, le~ aéroplunes continu -

dernierg dans les combats du Tit:rè damo a adressé un meuqe au Négus 
Militten 1 pour le prier de se rendre dans cette ré-
Tu suscites en moi u1i sentiment de gion, afin d'améliorer )a situation locale 

grande admiration. Tu a.• laisse tout ce [ par l'autorité et le prestige de oa ~ • 
que lu avais de plus cher : femme, en - sonne. Le aouverneur a demande. en 
fants, parents : tu ris séreinement ta vte, I outre, des renforts. Le go11Yemeur du 
sup7J()rtant les fatigues, 1 .. incommodités,I Balé en a dmDUldé al#ML 

1 



2 - BEYOCLU Lundi, 3 Février 1936 

Vn trésor archéologique qu'il faut sauver Ltl VIE LOCtlLE LETIRE DE GRECE de9 adversaires jurés. 

-·-Le' magnificences des palais byzantins ___ ..,...,.......,.,.'"':. ... ~ . .,. __ Le résultat négatif des 
élections législatives LE VILAYET 

Pat• 1 es gc11s de maison et l'impôt 

ensemble Le minis.tère des finances compte sou-
Constantin, devenu fo.,.t pieux, se con-! mosaïques complét_ait. cet mettre à l'impôt d'équilibre et de crise 

·dérait. vu la toute puissance qu'il avait, J inimitable où se plaisait la pourpre im· lt!s domestiques, servantes, cuisiniers, 
:~mme le seul représen•anl de Dieu sur! ?ériale. , . , · cuisinières, jardiniers. On élaborera, par 
!a terre. On nous le montre dan.! un en.- Dans Daphn7 .• il_ Y ava~t . un ed1f1ce conséquent, un projet de loi obligeant 
d · ' t · d 1a demeure en •,e"tf'! à remarouable : c eta1t le c tnchnum • des 

ro1t ecar e e • , .. d C , leurs employeurs à signalf"r aux bureaux 
tête avec Dieu, di.scutant des cho~es deo 19 blit!. ~uitpdand, ·eB~quc e re~ou;~ du fisc ceux quj ont un traitemcnt supé· 
l'Esdise et rie l"Etat. Les veilles de fêtes. am assa. eu~'Jlu pro1 h et ange: aupres en rieur à 20 Ltqs. par moi!. 
il pas.!:a.t la nuit en orières et. à l'aube. Con~tant1n ~rp. yrog:-nete, nous I' 1 l .- ' J•~ ltt rilialc 'l'UsJ{üdar 
j} faisait de larjô!;es aumônes au peupl( a lais é une descnption vivante. 1 JtC 0 Cl lt . ( . . ~ 

f A la Noel. r empereur et se• convives <le la Ll!JllC Uél'Oll!lllltlfllC et aux institutions de bien aisance. 
Chalcé et Daphné. ainsi que J'Hi·ipO· y festoyaient, cou.chés à la manière an· l

4
'anjmation est granrle pour offrir 

drame. le portiques et les forums, re- tique, autour de 19 ta hies entouré~s de 1 des cad.r:aux à la filiale d'Usküdar de la 
gorgeaient des oeuvres d'art du monde lits. Pou,. ce iour·là, toute la vaisselle 1 Ligue Aéronautique. Celle--ci organise, 
stréco romain et c'est p:i,. millier9 que les ét.:!it en or, en or étaient également les en effet, une Joterje dont le! billets, oui 
tatues avaient pris I.e chellÛn de la services de tables. les gnbelets. les ca· ne coÎJteront que 50 piastres, gagneront 

Nouvelle Rome. Tafons. tous un lot à coup sûr. 
Au moment du d"9sert on a?· l.'<'n1l11alio11 tics 111·opri('tés 

portait s.ur des charriots recouverts de <le l'Eltlt 
pourpre, des vases en or remplis de 
fruits. Pour les m .. ttre sur les tables. des 
cordes recouvertes de cui? doré et mu· 
nies d'anneaux. d'or descendaient des 
coupoles de la salle, s' cni;?agealent dans 
Je5 an~es des vases qui é~aie-nt ainfi sou· 
I~vée~ par une machine tournante et dé· 
po és sur les tables. 

Le mini~tère des f1oances a voulu 
connaître I' exac:te valeur. aux con di · 
tians actuelles, des pTopriétés nationales 
el de l"Etat se trouvant en Turquie. On 
commencera cet examen par notre ville. 

Une commission a été constituée 

nagées à Beykoz et Çubuklu. 
Le «kaza> de Yalova exigera aussi -·-d b 'd'1ts dont 8 000 Ltqs (De notre correspondant particulier) e nom reux cre , . . 

pour la création d'une clinique, 2.000 · Athènes, 28 janvier. - Les libéraux· 
Ltqs. pour l"aménagement d'un t-errain vénizélistes ont rempart~ une franche 
de sports. L'extension ~u réseau de I' é- vjctoire électorale, mais pas suffisante 
lectricité jusqu'à Çatalca et la création pour modifier radicalement la situation 
d'une saHe de lecture à Sile sont au!'si politique intérieure, qui persi~tera à res· 
envisagées. ter incertaine. 

Bref la Municipalité est a5'aillie de Le bilau ile la con~ultalion 
demandes. Quelles sont celles qu'elle populait·c 
pourra satisfaire ? c· est aux membres 
de l'a~semhlée mun.cipale qu'il convient Les forces vénizélistes et antivénizé)js-
de rexaminer. tes se balancent dans leur ensemble ; 

mais isolément les vénizélistes ont rem· Les c111uis c1ulommagés h d 
porté un succès certain ~ur c acu~ , C:S 

Le vent du sud soufflant en tempête, deux grands partis du groupe;' anhven1-
.avait endommagé gravr.-mt"nt, j} Y a deux zéhste, le parti populaire de M. Tsald;i· 
n1 ois les quais de KarHkOy et de Hay · ris et le parti coalisé de Condylis et Theo 
darp~~a. On vient d'en e>ntamer la Té· tokis. Ceux qui sortent le plus malmenés 
fection. En outre, on compte asphalter de la lutte électorale ce sont les popu· 
la rue qui longe le quai, devant la halle listes orthodoxes de 1·saldaris. Ils per· 
de Keresteciler et l'étendr" jusqu'à Mey· dent plus de 50 sièges au profit de la 
vaho$. coalition qui groupe les condyli~t~ puTs 

MARINE MARCHANDE 

\ïcux serviteurs ••• 

et les populistes dis~.idents entraînés 
par M. Théotokis, ci-devant le principal 
lieutenant de i·saldaris. 

1\ la mort de Constantin, ses succes· 
seurs apportèrent des modifications au 
palais primiaf, mai" ce fut surtout sou~ 
Ju tinien, lors de la révolut,on de :--.;ic.a, 
en 5 32, oui faillit emporter dans le 
néan de r oubli, cet empereur, QW 

dev•n<. d•ns la suite. si grand, que l'as· 
pect de cette partie des palais s .. mod1~ 
fia. C'e:.t pend;:\nt ce~~ .. révolution, qui 

fut maitrisée grâce à la valeur de Béli· 
l!31Tt", que r église de Sainte-Soohif', 1 
:; ·n.at, une ~rande partie d• Chalcé et 
une portion limitrophe de la v,lle fut· 
rent incendiés. 

dans ce but. Elle a commencé !\a tâche 
en évaluant vendredi et wmedi le mu · 

l .. r li'() Il(' de « Snl•>lll()I) • sée des antiqu,tés. le kiosque de Bag. 

L'administration de J' •Akay> met en 
vente un lot de vjeui bâtiments. De ce 
nombre est le Fenerbah.;e, qui compte 
à son actif plus d'un deml siècle de 
cborut et loyaux services>. c· est le cas 
aussi ou à peu près, du Y akacik et de 
l'lhs~. Par contTe, on s'est VlJ. o!:>ligé 
de m<ottre en vent.e égale111~nl le Büyük 
Ada qui n'a servi que fort peu d'années. 

Les petits partis sortent plutôt amoin~ 
dris sauf les communistr!'! qui gagnent 
1 3 'siè2~s. Les partis .- vieux démocra· 
tes > comprenant les r~publicains-pro 
gressistes ( Cafandans), les sociaux.dé. 
mocrates ( Papanastassiou), les agra · 
riens ( Mylonas Sofianopoulos) sont 
pulvérisés et ne peuvent mettre en ligne 
pas plu.:-. de 20 députés. 1! Y aura cinq 
ou six indépendants. 

Justinien, grand bâti!'ceur devant 

Dan_ le palais de la ~l1aguaura, ou" on dari et le Çinili Kiosque. Aujourd'hui, on 
atL;bue à tort, ou à raison, à Constantin. entamera l"évalu:ation du palais de Top­
d'uutres merveilles étônnèrent fort Luit· kapi. Le tour viendra en~uite à l'Hôtel 
prand. Dans ce tTiclino'I s.e trouvait le de! Monnaies, au vilayet et au Defter­
trône dit de Salomon, dénommé ainsi darlik 

Dieu e-· devant les hommes, réédifia tout 
plu't n1aj•stueu ement et avec plus de 
s;:- ardeur. Les auteurs bvzantins ne taris 
sen~ pas d't=Joges sur les oeuvres divine~ 
de Just.nien. car. certainement, d"aprèi 
~x. Dieu n• devait oas êtr~ .absent dans 
!es créations sublimes de cet emocreu 

du fait de sa ressemblance avec le trôn~ I .a liste complète de ces éva1uations 
b.blique. De chaque côtr:, des lions en sera r.nvoyée au ministt-re des finances 
b. onze dorés semblaient en défendre d' :ci à un mois. 
l'a~cè~ et des arbres de même métal, 

' . Plusieurs confrères déplorent qu un 
navire dont l'.acqlris.1.tion avait été .saluée 
à si grands fracas ait si peu servi. 

li est vrai que la lutte n'avait pas été 
poussée par les démocrates purs et le 
nouveau parti du professeur Canella~ 

poulos, à qui manqua le temps de prépa· 
ralion nécessaire, revient bredouille 
mais il a semé déjà le bon gTa1n qui Jè. 
vera aux prochaines élections législati­
ves. Celles.ci apparemmf'nt ne tarderont 
pas. Déjà, avant que la nouvelle Cham· 
bre se réuni~.se on parle ouvertement de 
prochaines élections, mais avec le systè­
me majoritair.e cette fois, avec la boule 
c!a&:ique et la large cir.conscription. 

•.. Pt (IP ses sut·cessf",tt• . ., 

l.e aucc~seur de Ju•t1n1er.. Justin Il. é­
~endit lc-s palais eu·delà de~ limites con~ 
tantiniennes et é'rva une nouvelle de­
:""leure partJ<'uliCre. le c:Chr,, otr':!ino~>. 
le pala~s d'or. la mervci!l~ d~s merveilles 
Puis ·~e fut Justinien Il qui re1 a Il'" 
c C'hry•otriclinos > à lï l'.ppodrome, 
Thi·ophi!e. 1' empe.re\.;~ iconoc1aste. qu~ 
ûleva des palai", dont un de style arabe 
merveilleux. le c Mouchroutas >. puis 
Basile 1er à qui lon doit I' é11:h•e c T • 
îéa >. le c kénourghîon > et tant d'au­

couvert d. oiseaux mécariques, lui ser -
va.' "':nt d'encadrement. 

Lorsque les ambassadeur~ et les hôtes 
iHu.!tres étaient reçus par l'empereur, les 
lions se lf"vaient. frappai .. nt le sol de leur 
queue, de leur gueule soTta.t un pro­
fond rugissement, p•n::-lant que le3 oi· 
•Paux, dans les arbres, gazouillaient à qui 
m1M.1x mieux. Quand l~s ambassad"!ur!, 
a;:>:-ès s"être prosternés ?.ux pieds de 
l'crJ"l:percur, ee rt"levaienr pour l'honorer 
e':1core, le trône. mu oar un mécanisme 
n\·i~ible. avait tran!"porté le «basileus.­
d.Jr.s le~ coupoles du oalais, trônant tel 
un dieu mythologiqu~. dans les nu~s 
constellées de mosaïquf"s d'or. 

•res palais. Au bord de Io mer Nici'nho- Pour t'hlouir le~ barons eù1•<'1iPll!. 
re Phokas étendit )t",s O<tlais m3.ritimes 
et s'en f.t une demeur'! fortifiée pour Dans le « Chrysotr.clinos >. où fut 

reçu le roi Amau1y de Jérusalem, en ê•re à '.nbri des .régicides. oui surent 
1 1 71. par Manuel Comnè-ne, tout était Quand mcm .. de tTouver quand ils le vou· 
splendide et meTVeillcux · le trône é~ait lurent. 
en or. les rideaux tiseé" d'or, étaient par­.A.u 10 s-jècJe. le pal.ai! arrivèrent à 
sen1é.s dr. pierres p:écieu,!'~S ; un pJa · leu .. complet développement et camp 
eau. tout en or et tout hrillant de per· taient cfnq parties principales se fondant 

l .!'!, des va~es en or, d~.s meubles pré dans un tout assez compacte : Chalcé. 
ci~ux. des tissus de brocart, des lu!!.tres Oophné, ~aguaura, Palais Sacrés t-t Pa. 
d'or et d'argent et d'autres objets cn­lais mar1t1mes. 
corc, avaient été retirés d~ églises du 

L<' • tridillUl'l • il<'S 1!1 lits ?•lais et des garde-meub1es, pour éblouir 
Le.s .auteurs bvzant1n:S nous décrivent les barons chrétiens. Ah 1 ces barons 

longuement et avec emphase CC" 'salles chrétiens 1 On peut être certains ou'ils 
garnies d' oeuvres d'art, tapi!sées de mo· furent éblouis et qu'ils jurèrent de se 
!JaÎques étincelantes, ornées ~- c-andé- venger. F.n 1204, ils t!nrent p;'\role et 
labres d'or ou d'argent, de colonnes de 1 pillèrent, en quelques instants, cc que 
riche matir.re d' ol1 descl"rdaient des ri· "lcuf siècle de gloire ~t de domination 
deaux de ~oie ou de brocard. avaient accumulé. 

Le sol tapiS!é de riche• paravent de E. MAMBOURY. -----···-----
LA TURQUIE ARCHEOLOGIQUE laient dans la mosaiqu,, les Turcs n'ont 

--·- pa'J été surpasci;és dans l'art de la céra· 

Les adjonctions turques 
à 1' Aya Sofiya 

m qu~. dont ils ont fait des applications 
ginia\e~. 

L~s acanthes, QUI con tituaient le 
T&otif principal de la décoration du 

J ma bre chez les Byzant1n!ll. ~e rencon· 
----.....·- · J tra.ent surtout !-.ur l~s chapi!aux et les 

Ce furent les architecte~ Kemaleddln .arches. Les ·rurcs ont. eux, travaiJlé l"!s 
et Mu•lahcddin qui. ap•ès la prise d'ls- blocs de marbr~ comme des dentelle•, et 
tanbul. furent chargés d'aménager Sain· les entrelacs qu'11s suren~ y de!sÎner "ont 
te-Sophie en mosquée. Le premier n1ina de vra[s chefs--d'oeuvre d'art. 
ret fut construit "n pieTr~s et en briques, Les trois mau. olé.es qui entourent 
et couvert de chaux. Quant au second, ÂYilsofya, et qui s' opposrnt victorieu~e­
celui qui fait face à la fontaine mrnt à l'archit"";,tture bv7antine, . ont le!!! 
d Ahmcd Ill, il fut conttruit, dit~on, oeuvres de Sinan. de Davud et de Meh 
sous Beyazid JI. oar l'architecte Hay- rned. 
.rt!ddin. Or. les minarets des mosquées. l 'éco!!" l'ho!p:ce et la fontaine que 
construites par Hayreddin ont d~s par. l'c.n voit dans la cour d'/\yasofya furent 
ticularité~ que l'on ne retrouve .".las <on9truites sou.s 1~ rè~n,. d~· Mahmud 1. 
dans le minarel d'Ayasofya qui lui esl 1 (De !'«Ankara») 
attribué, mais qu'on retrouve dans 
ceux des mosquées 8eya7id et Atik Ali 
pasa à la colonne Brûlée. Le congrès des mineurs 

' . . arnenca r ns 
--o--

\Vashington, 3 A. A. - 1.es re!>Té 
~entants de tou!S les yndicats de mineurs 
des Etats-Unis se sont r~unis ici en con· 
grès. Celui-ci a décidé à l'unanimité de 
prendre parti pour M. Roosevelt cl de 
con!:":acrer des fonds à sa réélection. 

LA MUNICIPALITE 

T1·011 dt' plltiSSPl'il'S 

Pour obvier aux inconvénients résul -
tant du nombre cro.ssant des pâtis9erÎe.!: 
où se d~bitent des gâte:tuY.. rassis ou con 
fectionnés dans des conditions anti·hv • 
giéniques. la Municipaliti va élaboreT 
un règlen1ent ad hoc. 

Li•s tarifs 1lt1 1'irlif·l llnyr·lye 

L.a commiMion chargée de la vérifi. 
cation des tarifs, é~udieTa celui du 
$irket l-layriye, en examir.anl surtout les 
pla'nte• des habitants de la Côte d'Asie. 
Ce •x-ci soutiennent qu'ils sont moins 
fttvoTisé~. que ceux de ln rive ooposée, 
sou!' le rapport du prix dcl'I billets. 

l.a réu11io11 <If' l',\sspmhléc 

gé1u<1·alc 111· la \'illc 

La première réunion de la session de 

c:Le bat.eau~ sur l~quel on avait fon~ 
dé tant d'espoirs, écrit F~lek, dans le 
Tan mettait tout un siècle pour a1leT 
du ;ont aux lles. Cc n'était qu'un vieux 
navire à roues qw, après une série d"a· 
dToits maquillages, nous fut présenté 
comme un bateau neuf. Et nous l'avons 
accepté comme tel ... > 

c· est aussi l'avjs du Haber qui écrit : 
cDes bateaux à roues comme le Fe­

nerbahçe, achetés sous le régime de Ha­
mit, peuvent encore servir, alors que 1.e 
Büyük Ada, acheté il y a5 ou 6 ans, 
n · e~ t plus bon à rien... Si les spécia.l.is 
tes: qui ont exanuné des bateaux comme 
le F enerbahçe, le Bagdat, le Basra, avant 
de les acheter, son.t encore en vie. al· 
Ions leur baiser la main : sinon, élevons­
leur à chac·un d'eux un monument I> 

LES ARTS 

d 1• bl · · · 1 d la L·· •l•'ilotlrammatica• février e assem ce genera e e u. 

ville s' ouvr;ra aujourd'hui, à 1 5 h. de La deuxième yeprésentation de cette 
r après.midi. On examinera le budget de année de la Filodrammatica auTa lieu le 
19 36. Par la même occasion, on abor- 15 février, à 21 h. On jouera la corné· 
dera la diK.uüion de plusieurs proposi · die en deux actes de A. Varaldo cDia· 
tions avant trait à des flU~stions rr: .. '!'"'lici· n'l.8.nte 0 Castonc>. La comédie en un 
palf!s e-t qui avaient ét~ soumises lannée acte et deux tableaux de Della Mura 
dernière- au congrès du parti. On n'avait c:Quello che ci voleva•, suivra. 
pu en examiner. à !"~poque, l'applica -
tion pratique étant donné que Je budget La tlet•niè1·c représentation 
de la ville était déjà étobli et définitif. olc • llllllcci • 

Ce système majorltaire pourrait as· 
sureT une majorjté absolut> et permettre 
la formation d'un gouvern~ment stable. 
fort, et surtout. homoSlène. 

l~tl d(•eom11o~ilio11 •lu 

lsahlari!>tc 

1m1·Li 

Les résultats des élections législatives 
d"avant·hier n'ont satisfait aucun parti, 
sauf qu'elles ont prouvé que Ica libéraux· 
vértlzélisites maintiennent leurs positions. 
lis ont aussi prouvé que le général Con· 
dylis, qui a abusé de la l:>onne foi•· de M. 
Tsaldaris, a porté le coup de grâce au 
parti populaire, qui «"St irrési. tiblement 
poussé vers la décomposition. 

Ces propositions ont ét6 présentées, soit L'amusanbe coméd.ie de moeurs de M. \'ers Ull cabi11ct 
directement par le parti, soit formulées Repd Nuri, t:Hülleci>, sera jouée pour tlc Ct)JICt~11t1"alio11 ? 

L.' ex·populiste, M. .John Théotokis. a 
entraîné et groupé les plu! agi!sants des 
militants populistes et I~ fougueux et re 
muant général Condylis a eu un succès 
inespere en prêchant r ~vangile de la 
discorde sur la place « Omon.ia > 1 

Sous forme de voeux par les membres f j d. ' 20 h la dernière oie ce soir, un 1, a eu· 
de rassemblée. Tes 30 au Théâtre de la Ville. A cette Maintenant, ce sont de difficultés 

Parmi les questions ~ui .solliciter.ont 1 occasi~n. on jouera en !Upplément du nouv.elles qui po.intent à rhorjzon du 
tout particulièrement 1 attention de las- programme une comédje en un acte. monde politique grec. 

1 semblée figure la construction, cette an· avec la participation de l'aTtiste Nasit. li s'ag.it, actuellement, de former un 1 
née-ci, dans les limites du viiayet dÏs· ONS cabinet avec les forces di persées et dis.-1 

LES ASSOCIA Tl tanhul, de 30 nouvelll"s écoles orimai · parates qui résultent des élections du 26 
re--s ; 11 d'entre ces écoles sont destinées L'• A.t•kat.fa~ltli. \'ut•(IU• JanvieT. 

au seul ckaza> de Ça1alca. En outre, 17 Le Comité de l'Arkadaslik Yurdu in· 1 Hier et aujourd'hui encore, le lea~er 
écoles primaires exigent des travaux forme les membres que le bal oTgan1sé du parti Jjbér.al ( vénizéliste) ~· . ~· ;:,o­

d' agrandis!ement ou de réparations ; à l'occasion du 26ème anniversaire de foulis, chef de la relati.vP ma1on.te, paT· I 
qualre écoles ont he~oin de nouvelles f d . "i...:. ·s P r le samedi lementaire et Lous les Journaux hberaux 

f sa on atJon a e~ rem1 ou · ' • · I' bl' 1 cla~~es et de nouveaux pro esscurs. 29 févdeT 1936, et aura lieu dans les et îndépe~danl precon1sent ou .1 et a 
_l\u point de vue des travaux routiers, vastes Mlon:s de l'Union Française. r~onciliabon. pour la foTmation d un ca· 

il y a à l'intérieur des limites du vilavet, MM I embres sont in~tamment l b1net oecumen1que ou de concentra-
41 routes ou rues qui orit besoin d'une priés d.e C:o:3oir bien retirer les billets 1 tion nationale auquel ~articiperaient tous' 
réfection plus ou moins fondamentale et au •ecrétariat, qui est ouvert tous les soirs les partis repr~sentés à la Chambre. 
d'être pavée! à neuf. c· ~t le ckaza> de de 19 à 21 heures. aauf le parti communi.ste. ... 
Fatih qui eat le vlus démuni à cet ~ard. Pour sauver les apparences et empe· 
Il faudra Y réparer 16 ru~s ou tronçons Les 11011-échtlll{JCalJICS cher les rivalités de préséance, M. Dé· 

de rues. 1 Certajns non - échangeables sont d'a- mirdjls, ractuel PremieT, accepterait la 
Neuf ckaza"> devront ~tre rattachés. vis de surpprimer .la commission char,g:ée préfildence de cette combinaison ministé­

au réseau de canalisation d"eau de la 1 de la vente dea biens. En effet, celle.-ci rielle. 
ville. Dan• cet ordre d'idées, le vieux dé?ense 80.000 Ltq•. par an, de facon 1 ·..:.:.::.:..--.,.l-,c:-s:-.-,:-:l:-c-t:-l:l::-.-

1
=n::-;;il;;l:-c;;:----

Problème de la fourniture de 1' eau aux 1 qu ·au cours actuel d~ bons, le• frais at· . . 
lies attend toujours sa !"olution. teignent presque la valeur des biens 1-.e nouveau parlement, qui ~.era1t co~-

ll y a des t:kaza> ol1 I' é<:lairage des vendus. voqué dans le courant de mars prochain 
D - - 't ' · d 1 ' ision de la rues laisse beaucoup à désjrer. es cen~ aurai a s occuper e a rev .. ~ 

Les méd . .eclns dentiste" c 1·t · t d la reinte ·aines de grandes ampoules électriques ons 1 ution el notammen e . . -
pour les besoins de l'éclaiTage de la voie Les membres de l'-'lssociation des mé· gration dans 1es cadres . ,de la.cl.Ive d.e 
Publique sont réclamées à Fatih, Emin· d · ceux des officiers « liqu1de.s >, a la SUJ· decins . denti!ltes 8e' Tél!niront emain 1 d 1 
O"n1"1, Sar1'yer et Be.:kta• · te du mouvement in~urrectionn. e u cr 

y• · pour définir quels sont ceux qu1 POUT • f 
Des crédits eront demandés pour la ront être soircnés à 1• é<:ole dentaire et mars 19 35, mais qw, n:ian1, este ment. 

Création d'une série d'institutions ~ani - f · • d 1 n ·ont pas pris une part d.C.t1ve a ce mou· fixer le! déma.rches à a1Te aupres e a 
taires et notamment d'une pharmacie Ch b • •· 1 f' I' · t' am re mecJ.1ca e a 1n ciue associa ion 
respectivement à Kinaliada (Proti) .et à pa.J'ticipe à sa. caisse de .secours. 
$ile : d'un poste de médecln municipal 
à rémunération fixe à Rurgaz Ada (An· IA'S Turcs ot•igiuaircs ll'Anlioch<> 
tigoni) el à Kavak ; d'n., dispensaire au CL d'Alcxandrelte 
village de Zekeriya Kêiy : d'une mater· Les merrubrcs de l'Union chargée de 

vement. 
Le nombre de ces officiers écartés est 

d'environ deux mille. c·~st là la pierre 
d'achoppement où se he-urtent les deux 
mondes : vénizéli$le, ci antivénizélis~ 

t"' 
Ces derniers ne veulent rr1ême oas en-

Dissolution, confusion •.• et 

conversations! 

Dans ces conditions. nn gouvernement 
quelconque pourrait être con::1!tué, ~ê,' 
me en dehors du parlement ; il aurait a 
faire voter la révision de la Con~titution 
et un nouveau mode électorale - majo .. 
ritaire avec boule - puis à dissoudre la 
Chambre, recourant à de nouvelles 
élections légi!!'latives. 

f\-1. P. Tsaldaris, conformément aux 
voeux royaux, voudrait bien collaborer 
avec les libéraux dans un cabinet de 
coalition, mais lui-mi:me, avec ~on parti 
populaire amputé, a' est présenté devant 
les électeurs sous une h.ar.nière antivéni­
z.élü1te. Il craint qu'un,. vire.volte ne 
di!>~olve totalement le parti populaiTe, 
dont les forces s'écouleraient vers la coa· 
lition Condylis~Théotokis. 

Il y a déjà eu des échanges de vue~ 
secrets et indîrects entre lihéraux et PO· 
pu listes, mai~ 1' obstacle dr. la réintégra· 
tion d~s officiers se dresse ci encore. 

Les conversa1ions ciirectcs ou jndi. 
rectes pourront .ainsj lr3Îner enco;e pcn~ 
dant quelque deux ou troi<; semaines, sans. 
qu'une solution puisse intcrvenjr. 

l.t• vol•• d<'s r<"lu!J lés 

1\ l'actif du gouverne"T'ent neutre de 
1\11. Dénlird;îs, il convi ... nt de souligner 
que les élections, sauf incidents insie:ni· 
fiants, se sont déroulée~ dans un ordre 
parfait, avec une régul:l.rité et une 1m~ 
P3.Ttial1té- encore inconnues dan le:s an· 
nales électorales grecques 

Un autre fait à souli~n~r est l'indéfec­
tible attachen1ent à M. Vénizélos des 
réfugiés dont les voix 011t aS"!uré la ma· 
jorité relative des vénizélistes cont're les 
deux partis opposés, au point Que les 
condylistes demandent qn°une nouvelle 
Io:, int?oduite dans la Charte, exclut les 
1Lfug-iés de~ élections légi~latives futures, 
··~qu'à ce qu'il~ aient appris à voter con­
tr~ ~l \ 1énizélos 1 

,. 

La 

Xanthippos . 

'· 

. ;;; ~ . 

jeune actrice amer1caine, Miss Fay 
Marbé, qui vient d'arriver à Londres, 
en tournée, ne manque pas de pru· 
dence : elle a assuré ses jambes, 
auxquelles elles estime être redeva· 
bic en grande partie de ses succè~, 
pour une somme correspondant • 
1.200.000 livres turques de notre 
monnaie. Et elle s'est fait, du même 
coup, une excellente publicité, cba· 
cun s'étant empressé d'aller admirer 
une paire de jambes que leur pro· 
priétaire estime à un pareil orix ! 

Brûlés vifs 

C'est Sintln surtout qui excellait dans 
l'art de con.!truire ces minarets mass.ifs, 
aux ba~es élargies, En con.!trui.sant. en 
l'an 931 de !'Hégire, les deux autres mi· 
na rets d' Ayasofya, Sinan avait con.,olidé 
en même temps le corp!I central de 
l'édifie"!, qui n'était déjà pa solide du 
tout à lépoque de sa construction. 20 
-ans après celle.ci, la coupole ava:t me­
nacé de .s"effondrer. Elle fut conttruite 
à nouveau par le neve11 d'J îdore de 
M1!e1, qui l'exhausM de 30 ?ieds. Mais 
la coupole s'effondra en 989 sous l'em· 
pereur Ra îc. et dut être rro~on!lltruite. 
En 1 346. elle menaçait ruine une fois 
de plus. 

Ce fait peut être conc:iidéTé comme la 
première conséquence pratique de la 
scission qui s'est produit~ au !.eÎn des 
ma!'!es électorale.~. On s'attend à ce que 
d'autres groupes de talariés suivent 
r exemple des mineurs. 

n1té à Büyük Ada. Deu:r.. sages.femmes venir en a.id,! aux Turc~ originaires d'An· 
devront se trouver à Ye~ilkOy et Beykoz. tiochc, Alex andrette et environs. ont 
La lutte contre le$ mou.>tiques et la ma~ tenu hier lec•r congrès annuel. Ils ont dé. 
laria devra être reprise et étendue à cidé d'orga11iser une loterie et de créeT 
Catalca, Sariyer. Usküd::ir et Beykoz. un club. lis ont élu ensuite leur conseil 

tendre parler de réintégration. 1 --o--
D'autre pari, Condylis et Théotolcis dé- Scott.sbor IA"1bama1 2. -- Vingt d-ête• 

C'est grâce aux t0În5 que les archi 
ttctes turcs lui portèren~ que le temp]f' 
J:.Ut $C conserver intact jusqu'à nos jours. 
Lf' grand Sinan con!t""l1isit les maçon· 
r.eries extér:eures d•stin~e~ à consolide1 
}e9 muTs outenant la roupole. On sait 
auSSJ ou'en 1926. le gouvernement de 
1

3 Répuhlique a dépen!r 50 mille livres 
à la réparation de cette coupole. 

Deux vespa iennes devront être amé· d'administo 1tion. 

~~~~~l~T~-~~~~~~~~~~~~~~~~~~iüi~. 
~ ~ 

<:larent qu'ayant été élus avec un pro·: nus nègres que l'an tratr-Jpcrt.a1t d1l.ns u"'l 
gramme nettement antivénizéliste , ils fourgon, ont é't:e br~és vif,s; à la su!te dt 
ne sauraient se dédire et collaborer avec l'expl'OOion de bidons de benzine 

Les harmon:eu t'"s ""~jonctions faites 
pa'" lea Turcs à l'in•érif'"ur et à l'ex­
térieur !e nt admirë\bJemPnr fondur.:s 
dan l'e•Hemble de l'odif'ee. Le pavillon 
impénal con truit par Ahmed III e!t 
• expresslon Ja plus !':Ubtile du ~oût 

turc. 
Les chairrs: de marbr~s édifiées 

par Sinan sou• Murad IlJ la bibliolhè­
que, constrwte sous Mahmud li. .flont 
également des spécimens ravis:•ant de 
l'art national. S1 les Byzantins ccel~ 

r 

- Je ne sais réellement paa de qui il 
tient ••• 
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CONTE DU BEYOGLU 

Le 1~ellouteux 
-0---

Par JEAN MARE.CHAL. 
Lnc rafale de vent aigrt" ramassa sur 

le sol des feuilles t>èches, des brins de 
paille, les fit tourbillonner et retroussa 
la jupe de la femme lor8qu' cll.e ~rtit de 
l'étable. Derrière elle, son mari Teferma 
la porte et assura sa c~..squette. Immo­
biles. les jeunes gen!. échangèrent un 
regard con terné qu"une même angoisse 
assomhrl'SSait. Leur \.·.1.che, leur uniQue 
vache, malade depuis pl...mcurs jours, al­
lait certainement mourir. E.Hc dépéris­
sait à vue d' 0 ej) malgré les a.oins mala­
droits qu'ils lui prodiguaient, et leur ma.J­
Rre science était impui!\98.nte à arrêter 
les progrès du mal mystérieux. 

- E.lle va crcuver, pour sûr, gémit 
la femme en frottant rune contre lau­
tre ses mains rougies par le froid. Sic' es:t 
Pa• malheureux ... 

L'homme ne lui répondit pas. Silen .. 
cieux, il supputait la. perte financière 
qu'entrainerait la mort de cette bête, 
une partie de leur pauvre avolr. Avec la 
dot de Sophie, ils avaient acheté la fer· 
me, un cheval, une vache, des pouJes, 
et leur jeunesse S épui5a.Ît à défriche-r ce 
sol 1ngra; au prix de rudes efforts. La 
tête baissée, 11 -écrasa du bout de son sa­
bot un bousier attir~ par le t.as de fumie-r 
qui pourri it devant la mai on. A la 
fin. il &e redressa. 

- Faut pas qu'elle crève. dit-il avec 
une soudaine résolut.Jon. Ecoute, Sophie. 
'f u te rappelles Em11e, celui qui nous a 
vendu le foin ? Parait qu'il connaît un 
type - un type pas co1nme les autTea, 
- un rebouteux quÏI l'appelle, une es .. 
pèce dt- t1orcier quj sait les remèdes. L'a 
~ué1i de sa femme qui se mourait d'une 
enflure au ventre. Notre vache aus..si J'a 
c'te mêrne enflure : pourquoi qu'il ne 
1a g-uér1ra1t pas ~ ]'vais lui dire de nous 
l'envoyer Probable que ('&va nous coû 
ter gros. ~oins que s1 e'te bête crève. 
Quèque t'en dis ? 

- J' d : comme tu voudras, soupi­
ra Sophie réSJgnée à la dépen e, que mê­
me son ingénio ité de pe.ysanne ne vo~ 
yait aucun n1oven d' Pv1ter. 

- J'vas vous accompaf('ner. 
J_e paysan .s'était 1evé. 
- Non. Vaut mieux qu'ce soit elle, 

répliqua r étranger avec une étran2'.e au­
torité sans quitteT des yeux Sophi.e, qui 
&e tortillait avec embarras .sur sa chaise. 

La jeune femlne jeta un re~rd im­
plorant à !'!On mari : allait-jl la laisser 
seule avec cet homme dont lel'I intentions 
ne- laistJaient pa!'I de place au doute ? Ce 
dernier se taisait, tira:lllé entre son amour 
pour !'la femme et ~on désir de Tester 
dans les- bonnes grâce'l du rebouteux. 
Mais la. vache ? Il fallait sauver la va­
ch~- Sur la cheminée, il prit une lanter­
ne, 1' alluma. la t~nd'it 'lions rien dire à 
Sophie quj sortit, chancelante, suivje de 
près par l'hon1me dans les yeux de oui 
avait pasté un éclair de triomphe. 

Une heurt"': pfu.s tu.rd, elle rentrait 
&eu le. 

Le guérisseur était re<>té dans l'étable. 
Elle •e jeta tout habill~o sur le lit. in­
capable de dormir, sentant encoTe sur 
tes lèvres la morsure des baisers de l' é­
tranger. autour de ses éoaules, la meur· 
tris~ure de 11es bras. 

Seulement, lorsque !"aube blême ~·in­
sinua entre lea lattes des volets, elle s'as~ 
soupit ; pas pour lon~temps. Un coup 
frappé à la porte l'arracha à un ~om 
mcil entrecoupé de cauchemars. 

- Alors. on dorL encore, là dedans? 
i~ rogna une voix fâchre, tandis que les 
Loups redoubla;ent. 

Elle courut ouvrir et ;:>ensa s'évanouir 
lorsqu'un vieux bonhommf' tout emmi­
touflé de laine l'accueillit sur le seuil .en 
bougonnant : 

- J'suis le guérisseur. J'viens pour 
la vache ... Faut croire qu'elle n'est pas 
bien malade, puisque vous dormez à c'te 
heure. J'auraons mieux fait de n'ooint 
m'déranster ! 

- Le guérisseur ... mais ... mais 1' est 
\"enu hier !'oir, balbutia Sophie défa.l}. 
Jante. Doit encore être auprès d'la bête! 

Puis, saisie d'un horrible soupçon, el­
le bouscula le bonhomme, se précipita 
~ans la cour, ouvrît la porte et rouiHa 

r!"un regard éperdu la p~nombre tiède 
d • I' ét•hl • : ~ lle était vide 1 

Le chemineau n'avait pas attendu le 
jour pour Teprendre la route. Bon sou# 
per. bon t;tîte et le re<it~ •.. Ce n'ét3Ît 
P::t.5 tous J .. s iours que le destin clément 
hu permettait d'être pris pour le rebou 
teux 1 
'-'---~~~~~~-~-

Théùtre Municipal 
de Tepe ba!?i 

htilnbul Belediijrn f:e soir 

Vie Economique et Fi11anciè1~e 
Les ventes de sel 

Les 11rix 11ratiqués 
1 

bétail ; nlais ceLa n •a, malheureusement, 
pas é:é po$~nble. Car nous avons la e;er~ 
titudc que les chiffres crur }~quels se 
bascrai"nt le:t calculs sont inférieurs à 
la quantité vt:ritable des têtes de bétail 
(pour les rail'lons que nous avons dite-s, 
les pay$3ns ont dû dls...<timuler le nombre 
exact de leur bétail). 

Durant les six dernier$ mois on a 
vendu à l'intérieur du oays 95.492.461 
kilos de sel d'une valeu' d<0 405.005 li­
vres contre 76.049.54'\ kilos d'une va­
leur de 3.251. 741 livres en 1934. 

On remarquera que quoiqu'il y ait 
une aul(mentation de 1Q,442.916 kilos 
dans la consommation, le-s revenus ont 
nonobstant baissé de 1. i98. 9 1 8 livres. 
Cela provient de la bais~e des prix. 

Le prix moyen de ver.te de tous lea 
genres de <iel c~t celui-ci. dans les diffé. 
rent! endroits du pays : 

Istanbul 
Erzurum 
Ankara 
Kayseri 
Siirt 
Mui<la, Sam 
Sivas 
Diyarhekir 
Cazianteb 

3. 76 
3.07 
3-
3-
3-

un Antalya, Gir.e.sun 4.-
3. l 3 
4.14 
5-

Notre production de coton 
Ou<'lqui•s doam•1•s Mil' la 

co11sommatio11 

Nos exportation$ de coton ont pas­
sé de 5.690.400 kilos, en 1933. à 13 
millions 2 ï 8 mille 600 kilos. soit une 
augmentat:ion de 5 7 pour cent. 

Etant donné, en effe-t, le développe­
ment de notre industrie du coton, nos 
fabriques, qui. f'n 192<>. ne consom -
maient que 4.026.000 kilos. ont eu be. 
som de 7.645.000 kilos de coton en 
1923. 10.703.000 en 1933 et 14 mil­
lion• 213 mille kilos en 1934. 

Nos fabriques produisent des étoffes 
en coton et des fils en coton. 

La production des premières qui, en 
1929, était de 1.475.000 kilos. a pas­
sé successivement à 2.6<n 200 en 1932, 
à 3.804.000 kilos en 1033, pour arri­
ver à 5.070.600 kilos en 1934. 

La production des fils de coton, qui 
était de 2.298.000 kilos en 1929 a été 
de 3.962.000 kilos en 1932. de 5 mil­
lions 305 mille kilos "n 1933 et 6 mil­
lion 650 milie kilos en 1934. 

L'importation de ces r;1~. qui était de 
4.345. 700 kilos en 1929 est descendue 
à 4.239.700 en 1934. 

Il est possible. en se basant sur les 
dénon1bremcnts du bé~ail faits par le 
fi9C d'obtenir des résultats concrets en 
ce ~ui concerne la prod 11ction du lait et 
les produits laitiers. La quantité de l~;t 
fourn~e par une vache, e!I en TurQUH", 
de- 200 à '300 litres, ce oui constitue une 
évuîuation extrêmement rédujte, si l'on 
songe, par exe1nple, .qu'en r\llemavne, ~e 
rendf"ment annuel d une Yache e!'!;t pres 
du quadruple. Pou. ce Cl'ti est des ouan .. 
tîlés nat~relles de lait fournies oar les 
brebis et l'!s chèvret, on est és?:alement 
réduit à de$ conjonctures. De mê!1'1f', 01~ 
manque de chiffres préci~ sur 1 emolo1 
du lalt. ~1ême avec ces chiffr.::s, il , e~r 
été impossible de faire un calcul prec1s, 
et cela, en rai~on de l'absence de don­
né-es t"xactes sur le prix f't la vente du 
!ait dan! les différentes parties de notre 

pays. . 
Ainsi un écart de 1 piastre dans 

le prix ~oyen du lait o:\mf>nerait un ~cart 
d'environ 10 à 11 millions de hYres 
dan~ }a valeur de la production f't des 

Produits laitjers. 
La production de la laine peut être 

calculée en se ba!\ant ott1r le nombre de!i! 
1noutons tel quïl est éti:s.bli par la di­
rection ~én~rale des ~h;ti~tiqu~s. Ce 
chiffre esl évalué à 11 millions de tê-tes 
pour les dernières années. Mais_ le 0ren~ 
.-le-ment en la.ne du mouton vane .d u.n.f' 

nnée à 1' autre. Le ministère de l Allri~ 
'"ulture estimt' que ce r~ndement est de 
un kilog:ran1me en moyenne ?'3T ~outon 
et par année, tandis q..if' \Institut su­
périeur d' Agronomie fi"<e cette moyen­
ne à 1 kilo J. En adop!ant la moyenne 
de ces estimations. on arrive à la con­
clu~ion que notre production lainière 
ar.nuelle e!t de 14 milJion!' de kilog tam-· 
me<i dont le prix mo,,.Pn a été établi à 
·16,b piastres le k,lo par la Chambre de 
.. ommerce d'lst<.i.nhul. Déduction faite 
'°'e ce prix d'environ 2) pour cent. de 
frais de tran!iports et autres, on ohhent 
une val::!uT producüve annuelle de cinq 
millions de livres pour le laine. 

Les confidences de q uel-C 
ques planches vern1oulues 

Notr1;; bateau rtent d'aC'l-Oster a;;i débar­
cadl?re de Ycui.1.s. C'est la première fois 
que j'y rnets pied. Au fur et â 1nesure que 
les vuyageurs 1narchent Ier; pontons s'en­
fOfH.:ent dans l'eau pendant que l'on en­
tend de . .:; grincenients, qui "lC sont nutres 
que les ré1nisse11icnts du débarcadère, é­
chos de ses plaintes J 

Vous voyez, se111ble-t 4 ll nous dire. si 
da7ls rna vieillesse je rnéritais un tel sort/ 
Les journaux ont signal~ que. sous peu. 
no11 seulement je ne surnJr.erai plus guère. 
1nais que je coulerai. S! ;e n.e l'ai pas 
fait encore, tl y a une ratson 

Dernière1nent un 'PT<'fesseur recom-
rrtanclalt à teux qui nr. i 1ou/atent pas 
rieillir de prendre soui•ent des bains. d'a­
voir le corps plongé dans l'eau. 

C'est cette reconirnandation que ;e 
n1cts en pratique. Vous sare? à que point 
je suis vieux. et, pourtant je 111e tienf<I. en­
core, grâce à cette hydrothérapie. Sinon je 
serais perdu. Voyez donc ff! bateau ·• Bag­
dad ", tl a essayé, e11. donr.ant de la proue 
contre le pont de Karako11, de se faire dt!­
sar111er .' !!fais on l'a répuré et il a dû. bon 
gré mal gré, reprendre le eeri1lce 

Indépendamment du .. Bagdad " et de 

3-BEYOCLU 

Le répertoire étranger 
en Italie 

Paris, 31. - Le président de la F é­
dération internationale dC"' la Société des 
auteurs. le député Alfieri, a donné con­
naissance de la commun!cation suivante 
de son gouvernement : Les mesures a· 
doptêe11 par le gouvernement italien con 
cernant le répertoire étranger doivent 
être considérées comme une réaction na 
turelle . contre cc.rtaines sanctions qui 
$embla1ent oublier la contnbution de 
l~J1alif" à la civjli:ation et la collabora • 
t1on entre peuples. En présence de la 
demande unanime des ai.:teu.rs groupés 
dan leurs organisations internationales 
comme aussi aux sentiments exprimés 
~ns ln centres inte11ectuels de diffé _ 
rents pays, le min.istèi:e italien de la pres­
se et de la . propaganrle déclare qu '.il 
pren?ra I~ dispositions C\pportunes pour 
,Je retabltssement de la situation nor _ 
male. 

L'assemblée a expr,·mc' · es r1:merc1e-
1nents. 

LES M QSEES 
-·~· Musée des Antiquités, ÇlnUI Kto~k 

Musée de l'Ancien Orient 
ouv~rts tous les jours sauf le mardi d 
1 0 à 1 7 h. Le.a vend;edis de 1 3 à 1 7 h~ 

Prix d'enttée: 10 Ptrs. pour chaque 
section 

1nf)i-1nê111e, il y en a un encore qui vou­
drait bien se reposer po1,r touj011rs, c'Pst. 
le pont d'Unkapan ! 1 

De " Bagdad " et 1noi nous avons toutes 
les co11dltions voulues pour être reçus à 

1
' Musée dutp lalai&é de Topkapu 

. e eTrsor · 
/'"Asile des ln/trnies" ninis c'est proba... 1 . · 
blernent faute de place que nous attendons ouverts tous es ~ours de 13 à 1 7 heures, 
notre tour d'admission .. " 

1 

~~f. les me~credis et samedis. Prix d'en· 
tree. 5 0 p1asrres pour chaque aection. H.F. 

1 

Musée dea arts turcs et mu.sulman.s 
à Sule11manl11e : 

=================== ouvert tous les jours, sauf les lundi1. 

(De I' «Aksam>) 

1 
6 
3 

Tlll'(JUi<': 

1.tlj8. 
an 13 50 
tllOÎEI 7- li 
n101~ 4- a 

-

Elra1111•·r: 

Lttt'I· 
an ~)oJ ......... -
n101-; 12.-
111 1 )\~ ô !)I) 

Les vendredis à partir de 13 h. 
PTix d'entrée : Ptrsè 10 

Musée de Yedikule: 

ouvert tous les jours de 10 à 
Prix d'entrée Ptra. l O. 

17 h. 

Musée de !'Armée (Ste.-/ré1Ul) 
ouvert tous les jours, sauf les mardit 

de 10 à 17 h. 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD TRIESTINO 

!tl••rlH'Z ltihlim han, Tl'!. 4!~870-7-8-H 
D E P A R T S 

L'homme jeta une p~lt-rine sur ses é .. 
paules et partit. Il avait devant lui une 
lonlitue marche avant d't.tteindre le vjl­
lage où demeurait Emile, car leur ferme 
cachée dans un repli de montaane, se 1 
trouvait i~lée de tout. Lorsqu'il revint, 
la frojde nuit d'hiver dvait saupoudré 
le ciel d'une- étincellante poussière d'é· 
toiles et La trrre gelée craqualt s<>us tes 
pas. li sifflotait ~n. marchant pour es­
sayer de desserrer rétreinte du silence 
QUI le prrnait à la gorg~. Le regard -inp 
terrogateur de sa femme !"accueillit. 

SehirTlyaîrosu 

En 1933, la récolte de coton a été de 
28.425.000 kilos dont 5.097.400 ont 
été exportés. 1O.70 3.00(1 employés par 
les fabriques et 12.624.000 absorbés 

à 20 l1e11rC'S 30 par les marché~ intérieurs. 

La product.on du mohair p.eut être 
calcu!ée en se ba!ant iu:r nos !l"tatlst1-
ques cf exportation. La consommation in 
•.;rieure de mohair n'est que de 200.000 
'.._i)os par an. Nous avons. par contre, 
•xporté. en 1934. un total de 6.500.000 
kilos dt• mohair d'une valeur de quatre 
millions <le Ltqs. 

CAl.t>r:A purtirll. \l~n·re1li fJ r'évrit'r !\ li h. µ(IUT Hourgitz , v nrna, Const ... 111'1.a. Ode1t1u 
En 1934, sur une récolte de 35 mil­

lion 153 mille kilos. les 13.278.600 ki­
1111111111111 

. ..Il 

r•·présentation de los ont été exportés. les 14.213.000 ki­
los ont élé absorbés par le~ fabriaues et 

- f' vas le prévenir. répondit-il laco­
niquement 

Tou te la ,ournéc d:i l,ndemain, ils 
attendire-nt, guettant anxieu!ement le 
chemin dibert où ne pas~it pr~Que per­
onne. Comme le crén11$cu1e fardait le 

ciel de rost• pâle, un v.r;:ord décourage -
ment Ica envahi . Si le rebouteux tar .. 
dait. il serait trop tard : la bête ne du­
rer.ait plu longtemp!f.. 

Un <"oup ace frappé à la porle les fit 
tressaillir r .. nfin 1 D'unP main tremblan·' 
te, Sophie ouvrit le battiant une bouf- l1 

fée d'air M;lacé a' engouffra dans la tié­
deu~ de la pièce chichPment éclalrC:e, es­
cortant un grand diable aux veux de 
bra1!'e aous le ft-ulre fatH?llé, aux !èvres 
rouges et aensueJles, qui s'appuyait sur 
un hâton. 

- F~ntrez 1 fit le oavsan qui s' étai. 
levé pour aller a sa rencontre. On vous 
f'!p~rait 

L'homme avança. enlevant son cha~ 
peau, et son visage en ple1ne lumière, 
avec ses traits angulueux profondément 
buriné!, ressemblait plus à celui d'un 
coureur de grands chenuns qu"à celui 
d'un bon r-hrétien, 

Sou! l'insistance de son regard, les 
fraiches joues de Sophi~ ?osirent de con­
fusion : il était hardi, c~ rebouteux 1 Il 
prit la charse qui lui ~tait offerte. 

- \'ou!I c.a.uerez hi.en la croûte } 
proposa '~ ferm.ier l'an~ o~er l'interroger 
ni lui demander d'aller \'oir la va<'he. 

L' étran~.er acqui~·ça d'un !Ui:tne de 
ête et Sophie ~·affaira. file posa devant 

lui une écuelle pleine ri<' la soupe qui 
chauffait dan la cheminée, un morceau 
de lard, du fromage et du pain que 
l'homme dévora en silrnce avec une 
évidente 88~Î!~faction. L.orsou'il eut ache~ 
vé, il essuya d'un revers de main et se 
rPnversa ~r le do~sler du siège. 

- J~ boirais bien du café, dit-il sim­
olcment. 

Les jeunes gen !le regardèrent : du 
café 1 Ils n'en prenai~nt que les tours 
de fête ••. et encore l 

Après une courte hésitation, le mari 
eut un gest~ à ]' adre!se de sa femme oui 
étouffa un soupir. Evidemment, on ne 
Pouvait pa contrarier le sorcier. 

Lentement, à regret, l!'llf' versa le ca­
fé dans le moulin, tOll!"Oa la manivelle 
Plus lcntem1:nt encore, comme- ii elle es­
pérait un miracle ; il ne se produittit 
Point. 

Hülleci 
111111111 Auteur 

Banca commerciale ltallana 
Capllal entièrement versé el résems 
Lll. 81i4.244.:l9!l.!1() 

Direction Centrnle 'llLA'.'\ 
Filiules rllln, toute l'ITALJff;, l~TANHUI, 

IZ\111! J.o:-;DRES 
:-;~;\V.YORK 

('r6ntiuns à l'E&rnoger 
HHJH'll Co111n1en~tale Italiana (Jl'ranoe) 

Parie. ~lnrseille, :o;1ce, Menton, Can­
neio, ~l1111uco1 Tolosa, Beaulieu, Monte 
Ci.rio, ,Juan-le-Pins, ('aiahlanca, (lla­
r111·). 

Banca Cu111111er<!iale ltaliane. e Rulgara 
:->ofia, Ruq{fUi, Plo\·dy, Varna. 

Bunc a Con1111erciale ltaliana e Ure· ·a 
Athl·nes, Cayalla, Le Pirée, Salonique. 

BtuH·tt Co1r1lll•'fl•ialo ltaliana e Ru111ana, 
B111:nre.Ht, Arlld, Braila, Brosov, Cons­
tunza, Cluj, Ualatz, 'femiscara, Suhiu. 

Huncu Con11ner<)Îale ltalinot1 µer l'Egit­
tu, A lexan-lrie, Le Cuire, Oeruanour 
Muufiournh, etc. 

Bancu Conuusruiale lt&.lîana Trust Cy 
Ne"':- York.. 

8ant·a Co1nn1orciale ltaliana Tru8L Cy 
BtHJlou. 

Ba111'.a Co1nn1Prciale ltaliana. Trust Cy 
l'hiladelphia 

Aflilîations ù !'Etranger. 
Hune a_ della ~:h·i:t.~era ltaliana: Lugano 

Helhnzona, CL1asso, l .oc:urau, Men­
r1risio. 

lhtnt1ue Frt\uvaiae et ltulienne pour 
l'A111éri11ue -Ju :o;ud. 

(en Fr11n<.:e) J'aritJ. 
(en Argeat ine) Bueuos. Ayres Ro· 
anrio du 8nnta-1''é. ' 
(au Brésil) Suo-Paolo, Hio-do-Jn· 
ueiro 1 8aalo11, Bnhia, CuLiryba 
Port J Alegre, Hio Grande, H.ecif~ 
(l 1drna1nhueo). 
(au Cliili) 81:1.ntiago, Vslparaiso, 
•eu Colo111L 19) Boguta, Baran­
it uilla. 
ten Uruguay) MonLe\.·iJoo. 

liu1H.:ll U 11garu· l taliana, Budupest, llat­
van, lli11kule, M.ako, Kor111ed, Uroa· 
hnza, Szeged, etc. 

Httrh:v huliano (en l•;4uatoor) Ga}aquil. 
.\htnta. 

Hanco lta.liuno (au Pérou) LiruaJ. Are­
qu111u1 l'ttlluo, Cuzco, Trujillo, 'l'ùana, 
Muliiundu, Chiclayo, loa1 Piura, Puuu, 
Cliiucha Alla. 

Buuk llunJluwl , \Y. \\.' urszuvie ~. A. \"ar-
1..a gorge étr.a.n'tlée par lémotion. le t.o\.·iu, Ludz, Lubilu, l.1\\·u\V Puzt1.n, 

fermil"r re~ardait l'étran2:er savourer le \Vliuo otu. ' 
hquide parfumé et se décida enfin à par~' llr\utsk" Hu.uktl ii. l>. Zugrell, !::lou1u1uk. 
Ier de la \'ache, de sa inaladie. des ta- :-iuciutu lLulianu tl1 l reJ1to i M1hu11 

le d • \ IUHllU. nts u gueriS!r.ur et d~ ce qu'ils espé-
ra:ent de lui. • :::ut·Ku de l~tuubul, Rue Vo1~·odu, P•l-

1a:tzv Karak.V.)', .l.'Jlépliunu 1-'6rt1. 
L'homme l'écoutait en hochant la tê- 4~11-~-d-4·5. 

te. Il réclaznn encore du t3ba:-, hourra , AKUHcu J.ït1taubul Ail11le1nciJO.U Hau 

les 7.661.400 kilos ont été réservés pour 
les marchés intérieurs. 

Entre Chambres de 
Co1nn1erce 

La Chambre de Commerce de Wa­
shington a demandé à celle d'Istanbul 
des renseignements sur le nombre des 
Chambr·es, de commerce existant en 
·r urquie, ain1:ii que des informations con­
cernant nos étabJjssements commerciaux. 

Les transactions sur 
les figues 

La saison des figues ayant passé dans 
la région de !'Egée, 1~ marché est peu 
actif. 

On crojt ainsi que les exportat-eur1 nr­
veulent pas se défaire de leurs ~tock!'o 
dans r attente d'une hausse des prix. 

On évalue lesdits stock• à 690 ton 
j nes. 

Depuis le commencement de la sa1 r 

son jusqu "au 8 janvier dernier, on a ven­
du. à la Bourse d'Izmir, 24.816.460 ki­
los dl! fi11:ues. 

Depuis le commencement de la saison 
el jusqu'au 4 janvier 1936, il a été ex­
porté à l'étranger 28.484.631 kilos de 
figues ainsi répartis 

10.035.113 
6.992.154 
4.993.872 
1.265.003 
1.243.841 
1.22 1.84 1 

Allemagne 
Angleterre 
France 
Amérique 
Italie 
Belgique 

et le reste à divers autres pays. 

Notre bétail et les produits 
animaux 

La viande lloucherie. 
lluetiou du lait.- Laine, 

œuls el pèche 

Ln 11ro­
mohuir, 

I Les chiffres que nou9 possédons sur_ ce 
su1et s.ont plus raTes quf'" ceux ae rap -l portant aux produits agricoles. Le re· 

· cen~ement de 192 7 a' éL'lit contenté de 
simplement établir le norrbre du bétail 
et d'en déterminer la valeur (celle-ci é~ 
tait de 227.000.000 l.tqs. pour les bê­
tes de labou.r, et de 40Q.OOO.OOO de 
Ltqs. pour le reslie, excepté les oiseaux 
domestiques). Par contre-, les recen~· 
ments ne contiennent aucune donnée . ur 
les produit& animaux. 

D'aprè!I les publjcation<i de la direc­
! on izénéralç des Statistiaues, notre nro-
1uction d'veufs, de l'ÎYP. et 'de veN à 
oie a <'<<'. en 19 3 3. rl'unr valeur de 
1 3 million~ de livres. 

La valeur des produit!' de pêch,. et 
de .... hasse- p<."ut être d~terminée d'après 
le, impl>ts établis sur l't•ne et l'autre. 

Les produits de la pêr.he ont don·né, en 
1933. la rnmm• de 253.0(10 Ltqs et ceux 
de la ~has•e 40.000 Ltq" d'impôts. 

Ceux-ci constituant 12 pour cent de 
là vente initiale, il s".enOJu;t que la valeur 
des produils de la pêche c-~I de 2 millona 1 
1 OO 1n11l~ livres, et celle des produits de 
cha~e. rie 330.000 l.ivr~<i, à quoi il con­
._-ient d' ttJ outer la va]eur de la Quant-ité 1 
réservét• à la con<iom3.tion oer<ionnelle. 1 

{De I' «Ankara»} 

\d jud ications, ventes 
achats des départements 

officiels 
l.a commission des achats de l'Uni­

versité met en adjudication, le 1 3 cou­
rant, les travaux de réparations d"un 
pavillon de l'hôpital l laseki. Ces tra· 
vaux sont évalués approx.ïma.tivement à 
1280 livres turques. ,. ~ ~ 

La djrection générale du monopole 
des tabacs met, en vente, le 11 de ce 
rnoi!. 500 kilos de vjeux caneva , 500 
kilo de ,. eux !<aCS, 2.500 kilo• de cor­
de~ usa~ée-.. et 50 745 boîte en zinc. 

Le 

ETRANGER 
--o--

marché des huiles 
à Alexandrie 

Vu laugmentation de la consomma­
tion, le marché des huiles d' oljves est 
très animé à Alexandrie. 

On annonce que le.s nés;?ociants expor­
tateurs ont fait des offres en base de 
55-58 livres sterling la tonne, cil Ale· 
xandrie. 

l'l·:~ICIA pur1inl 111ort·ro.ti 0 FU\·ri1•r ;, 17 h. puur Cu\"ulla. :-:nlonique, \'ulu 

Patrttl, Santi .io, Hrin·liii, ,\111·unn, \'~·111se ot ' l"ri~s·e. 

J .e paquebor. poste CELIO purttr.l jt'u•li li l''t'i, rier 
le Pirée, Brindisi, Venise el Trieste. I.e badHUJ 

A ~ li. prtSci!tell pour 
1u•rtira deb quai• de 

Galata. 
h.11RA parlira ~srcro1Ji I:! l·U\.ri1~r 1"1 l, p•Hlr Bourgai, \'arna, Con1tantza. 

Tr~tbzon, S.lmsun. 
ISEO pnri.iru jeuJi J;j l·l-\rh•r ;, li h, pour BoulgllB 'Varna Cun1t1nlza. 

Trah .. on. :-\1un~un. 
1," pnquehut µo~to QUIRINALE p.trtir:l J1111•ti 1:\ Févri~r à t() h. prétlse1. pour 

Pirée, B1·lndlsl, Venise c+t Trieste .e hnt"'au partira dei quttls de Galata. 
HOl.~ti~KA partira snn1Pd1 lb l'é\ rit'r ü li L. pour :->alo11iquo, Mételin. S111yrnl'I, lu Pir6a 

Pntrus, Brindisi, \"euise et TriAsto. 
:\10H.J;;A partira lu111li !7 fU\·ril1r il li h. puur 

Mur)'lttilll', ~\. Gênes. 
,.\~SIHIA pa.rtiru 111l'rcrl\•li LJ Fé\"riur ù 17 h. po11r Hourga.z, Varnh., Constantza, Odessa. 

CALDgA pllrtiru n1er\•rt1di l\t Fé\"ricr ~ 17 h. pu1.r Cu\·e.1la1 Salonique, Vole,le Plrét1, 
Patra'I, Sunti.Quar!lnt1t, Hrinllisi, AnC'olltt., \"f'ni!le et Trieste. 

~~r\ ît·e l'0111liin6 A.\"io>'l les luxuoux p1\q1:l111t;-des :-;voiétés ITALIA et CüSUl.lCll 
:->aur variatioriro uu retard• vuur le1111uol!I lu con1pagnie ne peut pas être tenue relpoo­

sahlu. 
La Con1pu~nie déli\ rt'l du11 billuts dllth·ts 11uur tou~ ltis ports du ?\ord, :-iud el. Ceutre 

d'A1nérlque, pour l'Au11trttlie, lu I\vrJvello 7.6111rille tit 1•,..;xtrê1ne·Orienl. 
l.a Cun1pllfi1ue déli\"rd iles IJillot!t niixtus pour ln pareours 1n1\riti1ne terrestre lataoliul· 

1 'ti ritt et l8tarihul-Londres. Elle dt'ilh r11 R11gsi lu" tJillut~ d~ l'Aero-1'~~pre!SO ltalian11. pour 
1.e l'irée, Athl>nes, Briudh~i. 

i'our touK rcnsuiguen1ent!t -,•n<iru:ssor :"'.t. l'1\t{1111cu L.~nt'.iri\le du Lloyd Triestino, Mark.es 
Hlhtirn llun, L:ttlnta, Tt\I. 4-177tJ ut à st·n B11ruttu da l'l'ira, Oulutn·"':ieray, 'l'ISI. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais ile Galata Cinili Hihtim lla11 M95-97.:T•'h'ph. 44 792 

llépart~ pour \ 'tl1H'111"S 1 Compau nit•s Bati•s 
(uuf lmpr6vu) 

Anvers, !lolt~nlam, ,\ m•ter· ·• ( 'ert'B 
71 

l 'om11agoie Uoyale ad. dans le port 
N êerlauùaiae ùe 

dam, Hamhm.rg, ports du Rhin " ( Ï1J,fill B ,, :S-a ... lgatioo k \'ap. vers le lü ~,~vr. 

Bourgaz, Varna, Constautza ., .. . 
[ t l.IJ-''Bf'B ,1 vers le 11 l•'évr. 

" .. " 5 " '• I lttrlut 11 J!nt"tt '' vers Io 21 Févr 
JJ ir1'•e, }Jars., Val~uc•e Li\·t:rpoul 11 /Jeltt:/Otl llary,, ~iµpou \'ullt'D vers le IH Mars 

K&ieha 

1 - - - -
' O. 1. 'I'. (Oompagn1a llul1at111 l\m•mo) Urgan1satio11 Mondiale de Voyages. 

Voyages ù lurfnit. - Bill•·I• fcrrovia111•s, maritimes et aériem.- fj() •t, dt 
rtductiun sur les (,'he11ii11:, de .f"e1· Jtalieua 

S'adres.er à : ~'RA TELL! Sl'EllCO ; '.iuais <le Ualata, Oinili Rihtim llan 116-97 
'!'Al. ?4479 

Unt! vieille pipe et la fuMa d'un air béat U1ruct1011: Tél. i:rut...0.- UpértilhJUB gl\u .• 
sans ( d f 1 f 1 :.?~t1IO.-J'orliuteu11Ju 1Jvcun1eul. <::ttJJJ. H 

d esser e ixer e5 ormes p e1nes I l'ur;1r.1ou. ~l l. llbttugu tH. l'orL.: 

D'après les chiffrea recue-illis dans les 
abattoirs munjcipaux, "."eux-ci ont pro­
duit. en 19 3 I, un total de 64 millions de 
kilos de viande de boui'"herje. li con­
vient d'ajouter à cc chiffre la quantité 
de bêtes de boucherie abattues dans 
lea can1pagne-s. D'après !es tatistiques.. 
1.056.064 moutons ont été abauus en 
19 31, dan les abattom. Or, d'après I~ 
calculs laits sur la base du chiffre total 
dea moutons existan,t dans le pays, et 
compte tenu de la proportion des nals-
8ances et des morts parmi I.e. bétail. le 
nombre des bêtes abaltues en 19 3 1 au· 
rait pu être de trois millions au moins . 
Cette méthode d'évaluation aurait pu ê-

t~ la jt'une fe1nmt" d'un~ oeil émerjllon- :t ... 'UI:!. 

né. • _ . , . I Agijucu dl.i J~éra, lsl!k.lal CadJ. 2-lï. Ali 
.L.e &1lence- qu1 s etabht lorsque le fer- t\a.uniL. Uao, Tél. 1~. l<.»ti. 

rn1er se tut l'arracha à M contemplation. li ;:,uccursale d"lzw11 

~) devait être temps de dr-e quelque cho- j Lucauun de corrres-forLS à P~ra, l1Rla1a 

•· \~Jslanbul. 
. - Faudrait la VOJT, c'te bête, 6t-1l' ~ERVllN TIU Vl<:L..Ll!:R'ti UHJ::(.!Ul>S 

d11tra1temc-nt, 1 ------ \ tre appliquée aux autres catégories de L'uue lies eseatll'illcs ll'avious de bomllm·demcnl en,·o)ècs eu Eun1le 1iar les Anylals 
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LA PRESSE TUROUE IlE CE MATIN 
Il ne s'agit pas d'un 

rachat, n1ais <l'une dénon­
ciation de la concession 

currence - pas plus celui de la liberté 
des mers qu'aucun autre - mais sim -
plement, le désir des batiquiers qui VOU· 
laient gagner de l'arge:nt à la faveur du 
comm~rre de guerre !. .. 't 

'/. '/. '/. 

Le Cumhuriyet et La République pu 
blient, en guise d'article de fond. une 
detcription détaillée des funérailles 
ro1 George \' 

Les articles de fond de r•'Ulus" 

LA THllACE -·-

"'Le ministre des ·rravaux Public« é· 
crit le Zaman, est sur le point de pren .. 
dre possession de la li!?ne des chemL'l.8 
de fer Or· en taux. c· est là la conséquen· 
ce la plus naturel de la politique d' étab· 
sahon des voies ferrét>~. Comme les 
journaux ignorent !a véritable situation 
de cette vole. ils parlent de son t ra · 
chat t . En réalité. la li6ne appar~ient. P.n 
pi inc1pe. au gnuvernemt"nt e• la ocié· 
té ;.trangèrc qui l'exploite aujpurd'hui 
1. L'Ulus a annoncé à se" lecteurs Que a $in1ptement en !<>catior. • • • • · 

l..a }ign a été construî!c par l'Etat tout a etc prcpar~ en Vl'f' de la cons· 1 

LA VIE SPORTIVE i Questio~~-sociales 

"Pener,, a battu "Besiktas,, par 1 but à o Les enfants au café _......,,..._ 
Un rédacteur de notrf" confrère t• Ak­

san1 a 1n~erv1ewé \Il. Ap-ah Sirri, présl 4 

dent du « l lalkevi • ri" l~tanbul e tdirec· 
teur - propriéta.re des lvcées • lstiklâl t . 
Il a voulu établir si le fa:~ qt.1r le.s étu~ 
diants fréquentent les cafés où i-l:! s'a­
donn('nl aux jeux est la conséqu~nce de 
la dîm:nution de l'a.utor!té des parents 
sur leurq enfant" ou de celle de récole 
sur les élèves. 

l .:t f:1ute c1i est :1u x. 1>are11ts ! 

- L'é<:ole, a dit M, Agâh Sirri, n'a, 
en !'occurrence, aucune faute à ~ repro­
cher. C'est ~mplement la diminution de 
!"autorité des parents sur leurs enfants 
qui est cause de tout le mal. 

En effet, que soit en bit. n ou en mal. 
r élève a déjà formé son caractère chr..t 
lui, d"après la toute pre1nière éducation 
qui lui a été donnée. 

Lundi, 3 Février 1936 

PouT en avojy une, nous sommes obliftéJ 
de les aviser que s'ils ne répondent pa': 
nous nous trouverons d21ns la nécessite 
de renvoyer leurs enfants de l"éeole. . 

Avec cette menace nous ob~enons. fi· 
nal:ment une réponse. 

1 1 
.,. 

•Que \'OlllcZ-\'OUS 1111e e a;,;,C,• 

Dernièrement, ayant constaté ou'u~ 
élève n.e venait pas en clatse, j'ai a,..-ise 
~s parents. Pas de réponi:e. Je me st.1-i• 
demandé sl, par ha~rd, l'élève n'interceP 
tait pas les lettres. J'en ai adressée une 
autre, dont l'enveloppe ne portait J>-3 5 

J'en-tête de J' é<:ole, Le père de l' cnfa11t 
se présenta aussitôt. li m'avisa qu'jl 
jgnorait que son enfant faisait récole 
buissonnière puisqu'_j) quittait la maison 
en disant quïl se rendi:lit en classe. et il 
me pria de lui dire où il pourrait le trou· 
ver, 

- Où voulez.vous qu'il soit } lui dis· 
je. Dans un café 1 Attendez un instant. 
je vais !"envoyer cherch~r. 

l~t. en effet, quelques instants <.1prè• 
on me le ramenai:.. du café voisin. Savez:· 
vous ce que le père m'.a répondu ? 

soi.: 'e r~g,e ,.j" :\bdul .\zi7 avec le .r>ra· I tru<"lion, cette annee-c1, en ·rhrace, de: 
duit d'un emprunt. Un aventurier aut Î· 10.000 maisons dïmm1v.rants. Ceci si· 

1 

chien du nom de baron dt" Hir•ch, qu, ~nif1e quC' 50.000 compG.triotes s'v ins .. I 
"I c t acouis une célébrité par ses fra:1· talleront. 

l.a ~l"h1ar:e a été en proie, l'année der· t '-'---· des et 'l""I escroquerie~. s'était chargé de 

Or, ces parents, que je trouve fautif~. 
sont, non seulement Fa1nilie{S avec leurs 
enfants, mais encore ils ne se sio.:ênent 
pas de tenir en leur prést"nce des propos 
Qu'ils ne devrai~nt pas entendre, tels que 
les cancan.-. du quartier, et les côtés les 
plus mauvais des questions sociales et 
familialeo. 

- Que voulez-vous <]Ue je fa~se ! Je 

n "arrive pas à le corri'C!!f'r 1 

Si les parents font cet aveu, que voll· 
lez-vous que nous, d1re<"-teurs des écoles. 
nous puissions faire ? 

l'entreprise. Pour chaque kilomètre <le ni ère, à une fièvre de constructions.Grâ· \ 
ce aux efforts communs de> l'Etat et des voie, il se fit payer plu!tieurs fois la va- L '<"t ll iJH' tic • Fcn crlmh <,;c • qui a battu h ier ~on 

r iva l l e • 1rnz<· • <le • De~il.. la!;! '· 
rc1 lo11 lahl<' 

leur f"xactc de.a travaux exécutés e~ re· immigrants, la vaste plaine de la Thra· 
tourna en Autriche aprè~ avotr réalisé ce est devenue un foyer joyeux, abritant 
une incroyable fortune. /\près que la Jj. 50 à 60.000 humains de plus. Mainlf"'· 
Rne fut construit~ dans ces conditions. r.!lnt. sous leurs nouvt"aux toits, il<1 at· 
r exploitatjon en fut ac.cordée en 1oca .. tendent le printemp!. TOU! ont labouré 

t-t en emencé leurs notlveo:He~ terres. Et tion à une société, égal:!ment autrichien 
.ne. Après J'armislic~ la soc~été fran .. lr-.s jours de l'hiver, qui :;iont favorables 

Ù. cet effet, OU ils travaillent Cn"'.ore un çaise actuelle. nous ne savon trop coril· 
peu leurs champs. ou ils répar-ent et ment. ac eubatitua à la société autrl 

h ,, comblent Ica lacunes d~ leurs maisons. c ienne •• ..;éanmoins. la ligne continua à 
Les immigrantSi ~oignrront convena­être. en principe, la propriété du gou · 

vernement. Dans ces conditions, l'Et:it blement les tf"rre-S quÏl51 ont été ~i heu· 
1 h Tl'!UX d'obrenir ; ils entretiendront les ne a rac è~e pas ; il reprend .sa propr.ié· 

té en dénonçant le contrat de location. toits qui les abritent. l.e~ ample~ efforts 
·r >iu",J" déploieront dans ceo:tte voie seront out ce que la Société peut réclamer c'est 
1 pour eux , dans les anné""s à venir, une e paiement de la contrevaleur du maté· 
riel roulant ou fixe qu'elle a pu aiout.:r tiOUrce de prospérité et de sécuritr. 
à la voie. f~~ ce ne sera pas là t.•n simple senti-

Pour notre part, nous nous refusons à rnent. I .. e efforts que les immi~rants 
croire que la Société actuelle ait consenti consacreront à 1-eurs terres et à leurs 
à un aacrifiice quelconque pour Je déve· maison~ ~ont placés ous 1°" ~arantie <1tric:­
loppen1-ent de la ligne. Lete étranger~ qu, te et préc:S!e des loill de la RépubliQue 
sont venu. ici pour exploiter des sey·vi. ltJrque. 
ces publics ne l'ont jama!s fait de façon Les ri:fu~iés recevront, tout au plus. 
ft d faire Je Turc. l~e! sociétés fran .. rfans 6 mots, les docu-nents établi!!!sant 
çai:ses en parbc:ulier, sol'\t célèbres pour qu'il!!I sont désormais propriétaires de 
leur mauvaise. administration. Il faut di- out ce QUl leur a été cédé Pour la Thra 4 

re d"ailleurs que même chez eux, les Fran ce. cette garantie a r-1~ encore élargie. 
ÇalS n'ont pas Un niveau très éfevé !n ce [~le a été ~tendue de façon à embra ~(r 
QUI a trait à r exploitation des voie3 fer- toute la tragédie de la Thrace, depuis 
rées. 1912. Les centaines de mj)]iers de Turcs 

~ retour à J' Etat de la '111ne d "$ 

Orientaux est plus impo"'."tant pour nou.~ 
que le rachat de la ligne d'Aydin, "''' 
exemple. La econde n"a qu'une valeu\ 
purement commerciale, alor!; que les 
chemins d~ fer Orientaux con!titu•nt no· 
tre a-eulc voie de liaison avec !"Occident. 
C"est~ avant tout, pour la Tu:qu1e, Ja 
voie du progrès. Il faut- con".dérer t:n .. 
mie l'importance vitalo de la Thraco au 

point de vue de 1a rléfense national . 
Cette in1porlance est mise encore davan 
tage e-n lumière à la suite des pubLc."l .. 
tions que r on sait de la presse bul~ar.e 
au uiet de la Thrace · • 

Qui a entraîné J'An1érique 
ù la guerre? 

Près de vjngt ans se sont écoulés de 
puis l"entr,;e en guerre de~ Etats~Unis et 
voici que le Séna~ amé·dcain entteorend 
maintenant une enquête sur la façon 
dont Ja parh-c.paton amér!caine aux hos 
-r1!:téa a. été déterrrunée. 

c l~ faut voi-r en cela. écnt !\.1. 1-\<11im 
Ua. dans le Kurun, une preuve de ce 
que lf's J\mé-rîcains redol.ltent Ja guer'"e 
Comme Ica indice..s d'une nouvelle con­
flagration éclatent de te>mpi à autre au 
cie~ d" l'Europe avec !'Pelat de î'éclatr, 
les 1\mériC"ains cherc,ent à S-e orot~({""I 
contre ce danger. Dr~ là leur souci de re· 
che•cher los responsables de 191 7. 

'.\Jou! !r<lv,ons ju!-qu'ici que les Amé-ri ­
cains s' étatent jetés dan .. la tourmente 
pour défendre le princip~ d~ la liberté 
d~ meTs, à !-i 1uite dr.s attaoues des 
sous.marins a.l'-e1nand$ contre leurs ba­
teaux tran!portant des marchandi~s et 
des arn1es. Or, les inv~stigations de la 
comrnt!.SÏOn ont établi qu~ ce ne sont 
pa$ des principes QUI ont agi, en }"OC 

qui avaient vidé la l"hrace au cou!"s dies 
luttes •anglantes de la guerre de, s,J. 
kancs onl couru à leur3 foyer1i dévas~s 
après la libération d'F.d:rne. Les- plaies 
de cette séoaration sa~gnaient •ncor~ .. 
lo1•quc soufflèrent les tempêtes de la 
guerre mondiale et des années de r ar­
mi tice avec leurs durs exodes. Ceux Qui 
,..e-tournf.rent en Thrace, après la ~rande 
libération, n"étaient plus ,iussi nombreux 
cu'autrefoi? et beauc.011" n'ont prts re· 
trouvé leurs aneiennes te1rf"s. 1 ·~ im~ 

·1g•ants comblent maintenant ces lacu ­
nes. C'e t pourquoi ]es ~ispositions df's 
loi!J de la propnété ont été élargies pour 
ces tf"rre~ de la Thrace, qui ont '"'h3ngé 
nlus.ieurs fois de maître~ en peu de 
*l'mps. 

On e aouvient de la session du 14 
1;iin 1934. de la G, A N, On oro"o" 
cette d" poS"Ition à ajouter à la-loi. sur 
J"établisscmcnt d .. s réfu~6és qui de,·ai• 
-englober tout le l')lY~ : 

l.e.s t~rres 'f1.l.t sont cérJ.ées aux réfugiés 
"c pôurro1!t pas leur êfr: repris~s niên:e 
f1' est étabU. par la suttr. qu'elles étafel!t 
la pronriété d'autruf_ Le' a'1ciens proprié ... 
t'7fres de-r.r Jnt être f.ndemn1.,p3 par /"Etat 

1\prè des débats trè><S yjf!, on adopta 
rour la ··rhraee 1>eulem""r.t. une formu'e 
~ 1aborée par Li comm ~<1ion judiciaire· 
\ oici le texte d~ cet artjcJr : 

Artlcle 48 , Du 18 octa'>re 1912 i11squ'il 
1 1·ollcatloo de la present<' loi, da~, les 

• •droits de fa Thmœ, hnb:tés p1r des 
cpr -4-ta..:re d2 b!e11.~ •mmob"l':r> aux 

qu :i . a lt d{!Jvré- des titres à• pro -
p1 te· , sl dam et ... enlrlro!ts rest ) vlld .::. 

:te, ,e gcuY mcm~· ,,..,_une d" ré -
fi s- on J>€Ul. .. u- déll"~ des t .trcs de 
P I p-:t'tt et ,. u'er 1"" 'llnci<ms. 51 l~ 

> Opt étaire.> de te~S b.1'~1 immoblliers se 
pn "'Ill t emlJ.te et qu'il ~ qu'JI.s 
r rynt pas été ~nsta: ès ailleum, on J tr 
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Son Excellence 

Le grand match de foot-ball Fener • 
Be,ikta$ a eu lieu. hier, au stade de Ka~ 
dikOy, devant une nombreu~e a~stan 
ce. Cette rencontre était capitale, étant 
donné que les deux teams se trouvaien' 
à la tête du clas~~ment général. fans a· 
voir perdu un seul match. 

La première mi-temps se déroula à 
l'avantage de B"'iktas E~ref et Seref 
menacèrent souvent les buts de Fener, 
mai! Necdet sauva ave<" bTio. Vers la 
fin de la mi-temps, les avants cfenerli~ 
~e montrèrent, à leur tour, pr_e!sants. 
Cependant. la marque resta vierge. 

A rnavutkoy-KurtuluJ 1 0, 

Le championnat d'Italie 
de foot-ba ll 

Rome, 2. - Les matche-~ du cham· 
pionnat d'Italie de foot-hall ont donné 
les résultats ~uivants 

Bari bat Palermo 
Brescia bat Napoli 
Roma et Genova 
Juventu.s bat Torino 
T riestino et Lazio 
Sampierdarcnese e-t .J:\! ~ ~iandria 
Bolo~na bat Fiorentir.a 
\1ilan et Ambrosiana 

1-0 
2.0 
OO 
2. J 

3 3 
1 - 1 
1-0 
2 2 

A l'i~sue de cette iournéf', la secon-

\.'ou:J pouvez vous imaliitiner à quel 
point ces propos déplac..;s peuvent avojr 
de l"influenc.e sur un "'sprit qui nt !J'e:.t 
pa~ encore développé. Tout ce que je 
vlens de dire concerne les Familles ai. 
sée~. 

Je vous fais grâce de tout ce qu'un 
enfant peut entendre de parents eux· 
mêmes sens éducation lors de leurs fré­
quentes disputes et de leurs démêlés. 
Dans ces c.ondiûons, il nous devient 
dîfficiJe de forn1er l'enfant qui arrive à 
l'école avec toutes sortes de défauts dé. 
jà contractés. 

20 li n·es par niois ! 

De plus, les parents habituent, eux· 
mêmes, leurs enfants à dépenser en leur 
donnant beaucoup d' a.rgt.nl. 

Mon .enquête m'a permi!I de constater 
qu'il y a des enfants qui di. posent de 
cinq livres turques par emaîne. aoit 20 
livres par mois pour leu1s menus pl.ai· 
sirs 1 

Je les appelle• et je rr..e livre avec eus 
à un marchandage, et c'est avec diffi· 
cuité que j'obtiens qu'ils réduisent leurt 
dépenses à deux liv res oar semaine. 

Il est donc fatal qu'un élève dé~oeu· 
vré, en possession d ' argent, passe son 
temps dans les cafés, à jouer au tric·trac 
et au billard. 

/\ la reprise, F ener attaque. A la 1 Se 
minute, Bulend, le demi de Be,ikta,, 
touche de la main. P.enalty que Yasar 
transforme. A partir de ce moment. le 
onze de Fikret dirige le. jeu, mals la dé ~ 
fcnse de Be~ikta$ résiste Malgré !ou.• les 
efforts des deux équipl'"s. la part.e prend 
fin !'"U"" le ~core de 1 but à 0 en faveur 
de Fener. 

de des matches-retour, le cla~s~ment s'é· l ,Ps u 1essic11rs i t t t l t.~ I H'l l ( l a r lls 
tablit comme suit pour le-s cinq pre - . 

Le seul moyen que nolis avons trouvé. 
c

0

ctit de contrôler leurs dépen es. J'ai 
fa.J.t délivrer, à chacun d'eux, un carnet 
où ils inscrivent leurs frai11, et c"cst moi· 
même qui leur donn.e les 2 livres tur • 
ques, au maximum, dont ils peuvent 
disposer dans la semaine. De cette fa· 
çon, ils s"habituent à !"économie et ils 
n ·ont pas assez d'argent pour se livrer à 
d'autres divertissement~. 

miers ~ ' .'\Joutez à cela la crise qui oblige père 
1. Balogna et .fuventt:~. 24 po.n s let mère à travailler, d~ façon que l'en .. 
3. Torino, 22 ooints : fant ne peut rester en leur compagnJe 
4 Bari et Ambrosia na 18 points. que la nuit venue, ce ciui J'oblige à cher­

cher des Jojsirs ailleurs. 
f__,.e meilleur joueur s-u,. le terrain a été 

Esat. F aruk et F uad, che7 Betiktaa, se' 
La coupe de F rance 

;gnalèrent à plusieurs reprises. 1 .Marse,11e, 3. - Le m.atch de hu1!1è-
:t- :t- ~ me de finale entre l"Olympique de Mar-

l.e9 autres rencontres de la 
ont donné les ré~ultats ~uivant..; 

Beykoz-Hilal 1-0. 
Galatasaray-Topkap i 4-1, 

iournée seille et !'Olympique lillois s'est terminé 
par la victoire du second par 3 but!! à 1. 

Record de nage 

d "' 'lne dœ terr.:s et de.o:; rr1:iisons. con1me 
S'i'!.< éta1~nt de OOUV~lX ré!ug:és, 

~os immi.grants éprouveront toujours 
les heureux effets et la grande valeur des 
di positions spéciales qui ont été adop-l 
tées en vue du dévcloppem~nt de la 
Thrace. Si nous ins;stonit. sur ce point. \ 
c'est en vue d"attirer 1-e•t" attention sur 

Copenha1<ue, 3 A A. - La Danoite 
Raghnild Hvegers, âR",;e rlf' 15 ans, bat· 
tit le record du monde '.:le 440 vards de 
nage: libre en S minu~e-s 29 sec.ondes et 
9 10. 

BREVET A CEDER 
' ' 

--o--
le-s dangen1 qui pourraient porter attcinTt: 1 l .. e propriétaire du bTevet No. 1753, 
à l'affection qu'ils nourris~ent pour leurs obtenu en Turquie en date du 8 févrit.:i 
nouveaux foyers et leurs nouv.elles ter- 19 34 et Telatif « à une rratière lnflam • 
res. m.able de sûreté et procédé pour sa fa. 

Les représentants de 1· autorité Qui ne brication» • désire entrer en re!dtions 
l:vreraient, dans le délru le plus court, l .ave~ l~s jndustriels du pays pour I' cx­
leurs titres de prop.riété aux immi - ploitatton de !!On brevet. so.lt par licenc "• 
grants, subiraient les sanctions les p]us ~ soit par vente entière. 
lourdes. Tous le!I spéct.:.lateurs fonciers Pour plu.s amples renscÎl{nem""nts, s'n­
scront vivement jaloux de !"immigrant, dresser à Galata. Aslan l--fan, No~. 1 4. 
qui, ~J.n!t rien dépen.:.e-. drvient o?oorié- Pf"r".lembe Pazar. 
ta ri~ de son terra:n. L'~mmi~rant oui oer-
dra, en se lais~nt ent-rainer dans de 
mauv :\. es opératlons de crédit, ),.. toit 
c:iu• lui a été- donné pour 5iervir d'abri à 
lui et à a.es enfants, devrll savoir Que CPt 

B17 30 1 36 
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BREVE1' A CtDER 
te bâtisse est le fruit de_; impôt" oavrs --o--
pa r des millirr3 èe compat:iot-:.s. Le propriétaire du bt, vet No, 18:;S. 

Le strand relèvement de la 'fhra e :it- obtenu en 'furquie en rlatr du 10 1nars J 

tei~d l'inlense lravail de nos :mm.~rant . 19 ":\5 et relatif à un cprocrdé pour f:t..i~ 
\J011s ne pouvons rous f"n1pêcher de nou' blir des copies par réfleeè•ographie:t. di- -
a. rêt'!I" !JUr les éventualités - fussent- ~ire entrer en relation~ ;.vec les lndus .. 
elles fort loin~·aîne~: qui pourraient trîels du pays pour r exploitation de son 
ébranler lei;; espoiri:i que nous fondons j bte.':et, soit par licence, ~oit par vent~ 
sur ce travail. entier . 

l~f"'I me ures cultnrf"lle>s et éco • Pour plus amples rensf"Îgnements, s'a-
nomiques du régime maintit-nnent dan~ dresser à Galata, Aslan Han, Nos. 1 ~4, 
leur ('oura.nt normal to11t~ les activités Per~embe Pazar. j 
dans I• pays, Et nos cadre! sont ruffi· 3367 27 J 36 
sants pour faire de chacun de nos nou-
veaux con::itovens un ~!rment très affi .. I Noua prions 001 correspondanb 
cace pour le progrès du pays. éventuels d e n 'écrire que 1ur un aeu1 

Kemal UNAL. côté d~ la feuille. 

L'élève reste à l'école quatre ou cinq 
heures Qu'il con~acre à !-f"S études. 

De plus, les directeurs de~ écoles cons· 
talent que, depuis q 11rlq11es années. le.s 
parents ou les tuteurs ont abandonné la 
honne habitude qu'ils ava1en~ en cette 
qualité de venir eux mêmes faire inscri­
re leurs enfant:s et s'occut;>er d'eux. 

Maintenant, ce sont les élève!! qui 
vif'nnent s'in~crire, produisent les cer­
tificats, règlent la pen!ion - preuve de 
r insouciance de leurs pR.rents ou tuteurs 
que nous connaissons par r entremise 
des élèves après que ceux-c-i se sont fait. 

... Comme vous le releYez, il y a, en 
effet, peu d'enfants qui veulent devenir 
négociants. lls estimenr q•.i'il y a trop de 
risques et ils préfèrent d'autre., profe!ll­
~1ons. 

Pour conclure, je répè~e qui !'\.i les éco 4 

liers fréquentent les cafés. toute la faute 
est aux parents. > 

H .F. 

La tra ite des blanches 
ln CrtrC. 

Pour vous donner un ex.mple do cet· 1 en An1érique 
te négligence, j~ vou" cli"!'ai que même N y k 3 A A La 1· • . . . _ _ • ew· or , . . - po 1cc an· 
apres avoir ecrlt une di:laJne de lettres J' t b' d 70 f d . . . nonce arre~ a on e e-n1me:1 et e 
pour avoir le p]a1s1r de faire leur con· 17 h d t J · 't ' d' . I ommes pen an es perqu1s1 ions u-
nat~~nce ou pour eur demander l ... s ne quarantaine de inaisons à Manhat .. 
r~ot,f9 pour l_es~~els leurs -enfants ne tan et Brooklyn par 165 policiers en ci· 
VJenndent, pas a 1 ec.ole, nous ne recevons vil. Les personnes arrêtée.! se livraient à 
pa!S e repon~e. la traite des bla nches. 

l .. e 
( [Ili vie n t 

eouJJh' 11 lh•1111111d Er ns t Hu~·c r e t :\Ja xit• lkrhc r 
d e r c 11111or tt•r le t'11am pio 11 11al 1lu pu lin a {J t' arli s ti11u•· 

'le de ma volonté et de mes sentiments. Et comme John .se trouvait tans cesse Le regard dont elle renveloppa r eût - Ne vous moqt.:.cz pa.t df" moi. 
1 - Que Je ci-el entende vos déslra et en contact avec elle, c'était BOuvcnt "ur étonné s'j} l'avait aperçu. Vous saviez où j'allais, vous m'avez lais4 

~olonté n'a rien à f~ire !à dedans 1 fit-
1 

ll avait r.emar~ué q~e toute .marqu.e sa_ en un éclair dans IM yeux qui détail- Le ton agressif dont elle U!la.Ît déplut 

mon '

ne VOU!J donne jamais la preuv~ Que la lui que retombait sa mauvaüte humeur. j Adnliration, orgueil, çolère, tout pas- sée m'embrouiller par pl~isir 1 

il gravement. Je dev1ne que. pour vous.

1 

de sympathie quelle lu1 accordait, par~ knent le Slave. ·au chauffeur. 

h fi 
! le coup de foudre sera~t une déchéance fois sans motif, était jmmédiateme:i J Elle n'eut pas cependant un mot de - Ah 1 permettez, mademoi!>iclle. Si 

C au e Ur
. et l'amour de l'hom.me une mortiFica suivie d'une sorte de rétrac.tatîon ~en· I désave~: Elle se ~~ntenta, p~ur ~Ïns- c'est moi qui vo~~ ,guide, je pr-ends tou 

1 

t.on pour votre orguC"!:l. I; dant laquelle ell.e se montra1t hautaine, tant, d etre plus dchcatP. que Jamais. te la responsab1bte du chemin suivi ; 
Avait .. il mis volontairement un peu mordante ou arrogante, <"ommc si e.Jle j Elle partit en avant et, entrant au mais si je dois m.e contenter d.c marchf"r 

d'âpreté dans le ton 'l Michelle rou~it, avait voulu compenser I~ bon mouve - Bois par ~ porte de la Muett-e, elle en· à distance, en arrière, ce n'est pas la 

P MAX Du VEUZIT subitement gênée de parler de ces cho· ment qu'elle avait eu pour lui. fila au galop une allée, puis une autre, même chose r ar se~ avec lui, et, d'un bond, elle !'é - C'est ainsi qu'un matin, le jeune Rus .. san~ s'inquiéter de la direc.bon qu'elle - Naturellement r Il y a longtemps 

- Oh 1 John. comme vous ralM>nnez r tt"S le. conventions, ~e :noque de toutes 
en adversaire du maria~e 1 11 me sem- le.! entrave- et renverse tous les pro -
hie~ à moi. que ce doit être délicieux Jf"ts .•• Si vous filmez un jour. mademoj. 
d'être engagée à quelqu"un Que l'on ai- se1le ,'\1ichelle, je sujs aûr que cc !rera en 
me pour toute la vie, ~~re sûre de celui dehors des fiancés prés~ntés paT vos pa· 
qui vivra à vos côtés ; c"est une impres- rents •.• quelqu'un qui houleversera pro· 
sion qui doit être reposante et dou • bablement toutes vos idées sur le maria-
cc. .. 

-- Quand on aime. ot.!Î., . mais pui&­
que vous. vous n'aimie7 pas. 

- S1 ce jeune homrr.e m'av;\it plu. 
l'amour aurait pu venÎT 

- Non. 
- Pourquoi dites-vous non ci caté.go-

rjquement ? 
- Parce 

peut jamaJs 
d'amour. 

qu'un mariage d'argent ne 
se transformer en maria2e 

- Et pourquoi ça, a'iJ vous plait ~ 
Il souriait et, ses yeux un peu trop fi­

Yés, oeut .. être. sur ceu"C de ~1ichelle. il 
expuqua 

- Le petit dieu malin se joue de tou-

~e •.. et quand Vous vous en apercevrez, 
il sera lrop tard ... 

--- \'OU!' jouez au proohète, John 1 
re1na!QUa·t-elle railleuse, éprouvant le 
besoin de cacher lémotion qui l'avait 
saisie à cette évocation d'amour spon· 
tané et involontaire. 

- Ce n ·est pas bien maün de vous 
prédire ces choses, pui!ouc, c'est ~éné~ 
ralcment ain~, que tout ~e pa~. 

- Eh bien, moi, fit~elle avec déci· 
sion, je puis affirmer que je n ·aimerai 
pas san me rendre compte... et encore 
moins un homme qui !le- réaliserait pas 
l'idéal que je me "uis fixé 1 Vou., ne 
savez paa com blen je puis être mait res· 

chappa vers ~e per~on qu'elle franchit se ~e fit un accroc.à son v~sto?. . pren!t.it. . , . , 1 que. vous ~herchiez l'occa!f.Îon de me je~ 
deux marches a la fois. La faute en incomba•t a Michelle. Elle fit tant et si bien qu au bout ter a la tete cet te ob .. ervation. 

X 1 1 
qui lui avait demandé de cueillir une d'un certain temps elle arrêta son cheval - Je ne comprend., pas ce que vous 
~erbe de houx. en se demandant où elle était. voulez dire, répondlt-il en s'efforcant 

La branche était haute. un buisson Il semble qu'au printemps toutes les de garder iSOn sang - froid sous Je te .. 
Le printemps s'annonçait ma~nifique d'épine empêchait d' er approcher. Il allées du Bois se ressemblent. c· est le ~ard coléreux braqtJ.é !UT lui.. 

celte année-là. Déjà, aux arbres de Pa· j voulut néanmoins satisfaire la jeune Fille même vert t.endre du ftuillage, Cf: sont - Mais moi, je sais ce que parler 
ris, la fine dentelle des fe-uilles apoarais· Qui insistait pour l'avoir, et l'accroc se les mêmes pousses gonflées de <1ève -et vet.;.t dire. 
sait. Le Bois de Bouloe-r.e s'auréolait de fit, le plus facilement du monde. dardant vers le ciel leurs bourgeons cou· - Alors. expliquez-vou>S, je vous en 
rayons et de verdure et Michelle, tous John eut un mouvemert de contrarié· ronnés de petites point~CJ roses. prie. 
les matin!', au trot ou au galop de sa ju- té qui n'échappa pas à Michelle. - Où sommeQ-nous ici f fit·elle briè - Voulez-vous que je vous- ;eue à 
ment, le parcourait sans iamais- se lasser Elle faillit lui rire au nez, tant l'a .. vcn1ent à John. qui avait arrêté son che- la tête vos quatre véri-tés ~ 
de cette chevauchée matinale. venture la réjouissait. val à quelques mètres du sien. - Je suis curieux de les entendre 

Elle n"avait jamais reparlé à John de Mentalement, elle calculait qu'un Il eut un ge.ste d'ignorance. 
sa tenue d'équitation : une -entente tac..i- stoppage ne pourrait pa, être fait pour - Je vous ai dit que ie voulais aller 
te semblait avoir été signée entre t"ux. le lendemain matin et qu'il devrait en- au Pré-Catelan. 
Elle acceptait son \rc.stol'. mais elle de· dos~er une autre ten ue - Mademoiselle est a!lée droit de. 
meurait distante, n'échan gean t avec lui! Quel ne fut pas l'étonnement de la vant elle ... je pensais qut'" la rout~ lui 
que les stricts mots n..:CeS!t&ires aux ac- fille du million naire qu3.nd, le jour aul· était connue. 
cidents de la route. Yant. elle trouva J ohn vêtu d'une ja- - Vous auTicz pu me guider. C'esl 

Son caractère d'ailleurs s'était slngu- Gliette beige foncé, jaqu~•t~ d'équitation, maintenant que vous dites que je me suls 
lièrement modjfjé deptric:i quelque temps.. I é"Vide-mment, mais qui le transformait. trompée 1 
Elle avait des sauts d'humeur qui la ie-[ plu. encore, en élégant gentlem an. - J"ai cru que vous con nai•u:sif!'z un 
taient d'une gaieté C.."'Ca~érée dans une Jamais, il n'avait eu -si peu l'air d'un autre chemin ... ces senti~r:: St" Tessemblent 
mélancolie maladive. employé à gages que ce jour-là, tous, 

1 
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